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2 d'effayer les 
Mines & les Métaux, 
publié en Allemand par 
Schindlers , eft ancien, 
mais toujours eftimé : fes 
procédés font fimples & 
de pure pratique. M.Gei- 
lert, dans fa Docimafie , 
en a indiqués quelques 
autres qui font fondés 
{ur une très-bonne théo- 
ne , & qui fourniflent 
aux eflais des Mines , 
plus de métal, que ceux 


de Fafchs , de Schind- 
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lers , de Schluter , de M. 
Crammer , &c. parce 
qu'il n'y employe pas de 
Sels Alcalis fixes , lef- 
quels , avec le foufre du 
minéral, donnent un flux 
qui diffout & détruit tou- 
jours une portion du mé- 
tal , fans même épargner 
l'or, file minéral en con- 
tient. Cependant, pour 
fe conformer aux ufages 
de toutes les Fonderies 
de l'Allemagne , les ef- 
fayeurs de Freybers & 
des autres diftricts de la 
Saxe, font obligés de fui- 
vre l'ancienne méthode 


prefcrite par Schindlers, 
&c. On n'a point éncore 
adopté celle de M. Gecl- 
lert , qui exige beaucoup 
d'attention & d'exactitu- 
de dans les effais. Feu M. 
Geoffroi, le fils, avoit fait 
une traduction de la Do- 
cimafie de Schindlers ; 
&, pendant deux ans ,en 
avoit vérifié tous les pro- 
cédés. Son Manufcrit, 
examiné par | Académie 
Royale des Sciences , a 
été jugé digne de lim- 
preflion. C'eft une Col- 
lection , divifée par Cha- 
pitres, de recettes & de 
a 1V 


procédés, fans aucun rai- 
fonnement. Schindlers, 
n'a pas gardé l’ordre gé- 
néral de la Métallurgie ; 
&c fouvent , après avoir 
traité de chaque métal 
en particulier, 1] fe trouve 
obligé de revenir à traiter 
des effais en général. Le 
Traduéteur auroit pu 
changer cet ordre ; mais 
il seft contenté de re- 
trancher des répétitions 
inutiles. Enfin, dans l'é- 
tat où fe trouve cette 
Traduétion , on fe flatte 
qu'elle fera utile à caufe 
de fa briéveté. 
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Du 23 Décembre 1757. 
Mur Marouin & Mac- 


QUER , qui avolent été nommés pour 
examiner la Traduction faite par feu 
M. Georrroy , le fils, de L’Are 
d'efayer les Mines & les Métaux 
DE SCHINDLERS , en ayant fait 
leur rapport, l’Académie a jugé cet 
Ouvrage digne de l’impreflion ; en 
foi de quoi , j'ai figné le préfent Cer- 
tificar 3 à Paris, ce 14 Janvier 1758. 


‘©: GRANDIEAN DE FOUCHY , Séer. perp. 
dé l'Académie Royale des Sciences, 
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PRIVILEGE DU ROI. 


OUIS , pAR LA GRACE DE Dieu, 

Ror DE FRANCE ET DE NAVARRE 
A nos amés & féaux Confeillers les Gens 
tenans nos Cours de Parlement, Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , 
Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs, 
Sénéchaux , leurs Lieatenans Civils & autres 
nos Jufticiers qu'il appaïtiendra: SALUT. 
Nos bien Amés Les MEMBRES DE L'ACA- 
DÉMIE ROYALE DES SCIENCES de notre 
bonne Ville de Paris, Nous ont fait expofer 
qu'ils auroient befoin de nos Lettres de Pri- 
vilége pour l'impreflion de leurs Ouvrages. 
AcEs Causes, voulant favorablement 
traiter les Expofans, Nous leur avons per- 
mis & permetrons , par ces Préfentes , de 
faire imprimer par tel Imprimeur qu'ils 
voudront choifir, toutes les Recherches ou 
Obfervations journalieres , ou Relations 
annuelles de tout ce qui aura été fait dans 
les Affemblées de ladite Académie Royale 
des Sciences, les Ouvrages, Mémoires ou 
Traités de chacun des Particuliers qui la 
compofent , & généralement tout ce que 
ladite Académie voudra faire paroître , 
après avoir fait examiner lefdits Ouvrages , 
& jugé qu'ils font dignes de l’impreflion , 
en tels volumes , forme , marge, caraété- 
res, conjointement ou féparément , & au- 
tant de fois que bon leur femblera , & de 
les faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume , pendans le temps de vingt an= 


xxi] 
nées confécutives, à compter du jour de la 
date des Préfentes ; fans toute-fois qu’à l'oc- 
cafion des Ouvrages ci-deflus fpécifiés il 

uifle en être imprimé d’autres qui ne foient 
pas de ladite Académie : Faifons défenfes à 
toutes fortes de perfonnes , de quelque 
qualité & condition qu’elles foient, d'en 
introduite d’impreflion étrangère dans au- 
cun lieu de notre Obéiffance , comme aufli 
a tous Libraires & Imprimeurs d'imprimer , 
Ou faire imprimer, vendre ou faire vendre 
& débiter lefdits Ouvrages , en tout ou en 
partie , & d’en faire aucunes Traductions ou 
Extraits , fous quelque prétexte que ce puiffe 
être ; fans la permiffion exprefle & par écrit 
defdits Expofans, ou de ceux qui auront 
droit d’eux , à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits , de trois mille li- 
vres d'amende contre chacun des contreve- 
nans , dont un tiers à Nous , un tiers à 
l'Hôtel-Dieu de Paris ,& l’autre tiers auxdits 
Expofans , ou à celui qui aura droit d'eux, 
& de tous dépens , domniages & intérêts ; 
À la charge que ces Préfentes feront. enre- 
giftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris , dans trois mois de la date d’icelles 3 
que l’impreflion defdits Ouvrages fera faire 
dans notre Royaume , & non aïlleurs , en 
bon papier & beaux caraétères, conformé- 
ment aux Réglemens de ta Librairie 3 & 
qu'avant de les expofer en vente , les Ma- 
nufcrits ou Imprimés qui auront fervi de 
Copie à l'impreflion defdits Ouvrages , fc- 
ont remis ès mains de notre erès-cher & 
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F£al Chevalier le Sieur DaGuEssEaAu, 
Chancelier de France, Commandeur de nos 
Ordres : & qu'il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothéque publi- 
que , un en celle de notre Château du Lou- 
vre , & un dans celle de notredit très-cher 
& féal Chevalier , le Sieur DAGUESSEAU , 
Chancelier de France ; le tout à peine de 
nullité defdites Préfentes. Du contenu def- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir lefdits Expofans & leurs Ayanscaufes, 
pleinement & paifiblement , fans fouffrit 
qu'il leur foit fait aucun trouble ou empé. 
chement. Voulons que la Copie des Pré- 
fentes , qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin defdits Ouvrages, 
foit tenue pour dûement fignifiée , & qu'aux 
Copies collationnées par l’un de nos amés, 
féaux Confeillers & Secrétaires , foi foit 
ajoutée: comme 2 l’Original. Commandons 
au premier notre Huifher ou Sergent fur ce 
requis , de faire pour l'exécution d'icelles , 
tous Actes requis & néceflaires , fans de- 
mander autre permiflion , & nonobftant 
clameur de Haro , Charte Normande , & 
Lettres à ce contraires. Car tel eft notre 
plaifir. DONNE à Paris le dix-neuviéme jour 
du mois de Février l’an de grace mil fept 
cent cinquante, & de notre Régne le trente- 
cinquiéme. Par le Roi en fon Confeil, 


Signé, MOL. 


Regifiré fur le Regifire XIT. de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Impri- 
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meurs de Paris , N°. 430. fol, 300. confor= 
mément au Réglement de 1723 , qui fait 
défenfe art. 4. à toutes perfonnes de quelque 
qualité & condition qu’elles foient , autres 
que Les Libraires & Imprimeurs , de vendre, 
débiter & faire afficher aucuns vies pour 
les vendre , foit qu'ils s’en difent les auteurs 
ou autrement ; à la charge de fournir à la 
fufaite Chambre , huit Exemplaires de cha- 
cun , prefcrits par l'Art. 108 du même Ré- 
glement. À Paris le 5 Juin 1750. 


Signé, LE GRAS , Syndic. 
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Pas. 39. ligne 11. amerterés , lifez c8- 


mentetés, 
Pag. 42. ligne 12. Capfuls , lez Capfules. 
Pag, 188, ligne 6, retirés , lifez rotixés, 


ve ET) 


LA. R T: 


D'ESSAYER 
LES MINES 


LES MÉTAUX. 
NE ee Red Boo ob de Ge ee-Le Ge de Le 
CHAPITRE PREMIER. 
Ce que c’eft quel Art d'effayer. 


Lea ET Art illuftre eft de 
| la plus grande utili- 
té ; il nous fournit les 
moyens de connoître non feu- 
lement la nature des Mines & 
des matiéres métalliques , ce 
qu'elles font, & ce qu’elles 


EE 


» L'Art d'eflayer 

contiennent de métal; mais il 
nous apprend encore à connoi- 
tre fi un métal eft pur, ou s’il 
eft allié ; de quelle nature eff 
cet alliage , & comment on 
peut l’en féparer. Cet art & le 
calcul , qui en eft inféparable, 
font d’une néceffité indifpen- 
fable dans toutes les affaires 
qui concernent les Monnoies, 
Outre tous ces avantages il a 
encore celui (dit l’Auteur) de 
nous procurer quelquefois des 
remédes très-utiles pour la con- 
fervation de la fanté des hom- 
mes. Enfin, cet art éxige des 
connoiffances fi étendues, que 
plus on en acquiert en l’appro: 
fondiffant, plus on en trouve 
à acquétir, 


les Mines 6 les Métaux. 3 


CHAPITRE IL 


En quoi confifle proprement 
l'Art d effayer. 


N peut divifer cet Art en 

deux parties principales; 
fcavoir la préparation néceffai- 
re pour le travail , & le travail 
lui-même. 

La préparation néceflaire 
pour le travail eft celle des vaif 
feaux & des autres inftrumens 
dont on peut avoir befoin. Mais 
quelqu’importante que foit cet- 
te partie, l’Artifte ne doit pas 
s’en occuper lui-même, il fuit 
qu'il le faffe faire avee exaéti- 
tude; & pour cet effet il faut 
qu'il ait des ouvriers intelli- 
gens dans plufieurs métiers.Par 
exemple, il doit avoir néceffai- 
rement un bon ferrurier , un: 
bon potier de terre, &c. 


À ij 


7. AMD 
RU = maine cons ee air mate usa LEE | 
5 nd LE a neue 24 En oem és armnmenne.  pépeame an Fe a ne 
Dm Ra Et 


CHAPIRE III. 


Quels font les inffrumens , & les 
vaiffeaux les plus néceffaires 
a un Effayeur. 


Es vaifleaux & ces inftru- 
mens font : 
1°. Un fourneau d’effai d’u- 
ne tole forte & bien propor- 
tionné. 
2°, Un bon fourneau à vent 
avec un foufflet un peu grand, 
3°. Des moufles de toutes 
les efbéces , & des femeles, 
4°. Des tefts & des froma- 
&ges.ou culots de terre, fer= 
ant à mettre fous les creufets. 
s°. Des coupelles de plus 
fieurs grandeurs & des tefts à 
rafiner. 
6°. Des creufets ronds,nom. 
més en Allemand swrre. 


7 Des creufçts à fondre 
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ronds ou triangulaires de dif 
férentes grandeurs. 

8°. Des eucurbites de verre, 
& une couple de petits tré< 
pieds. 

9°. Des cornues, des réci- 
pients ; & des entonnoirs. 

10°, Des marmites de cui< 
vre fortes pour la précipitation 
de Lee 

. Des moules à coupel- 

is & à moufles, des pincet- 
tes fortes , des crochets de 
fer à remuer, des gratte- boffes, 
une plaque de fer de fonte à 
bee un marteau à tête lar- 
ge , des lingottieres, de petites 
cueilleres , des mortiers , des 
limes , des pinces, des cifeaux 
de fculpteur , une petite enclu- 
me, un cône de bronze , & des 
tamis de crin. 

12°, Du verre de plomb , & 
d’autres flux. 

13°. Du flux noir, fait avec 
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deux parties de tartre & une 
artie de nitre, 

14°. De l’eau forte, & de 
l’eau régale. 

15°. De la poudre à cé- 
menter. 

16°. Des touchaux de toutes 
les efpéces pour l’or & l’ar- 
gent , & une bonne pierre de 
touche. 

17°.Une bonne balance d’ef- 
fai ; une autre plus forte pour 
pefer les mines, &une troifié- 
me pour le plomb , avec un 
poids de quintal, un poids de 
marc, un poids de denier, un 
poids de grain, un poids de 
karat, & un poids pour les 
monnoies ; ou de proportion, 
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CHAPITRE IV. 


Du Fourneau d'effai & des pro= 


portions qu’ Ort doit L Luiz donner a 


N fourneau d’effai , pour 

être bon, doit être fait 
avec la plus grande exattitude. 
On peut le divifer fuivant la 
demie aune de Drefde , qui eft 
compofée de douze pouces, 
comme notre pied courant. 

Le bas du fourneau doitavoir 
ün pied en quarré, & fa hau- 
teur totale, feize pouces en 
dedans. Les côtés du fourneau 
feront élevés perpendiculaire- 
ment fur la bafe jufqu’à la hau- 
teur de dix pouces, & à cet- 
te hauteur ils commenceront à 
fe rapprocher en prenant une 
fituation oblique , ‘ce qui ré- 
trécira la partie fupérieure du 
fourneau , de maniere que l’ou- 
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l’intérieur de ce 
être d’un pouce 


ait trois pouces 


tieure aufa trois 
mi de haut , fur 
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verture quarrée d’en haut n’au- 
ra plus que huit pouces en tout 
fens, L'épaifleur de l’enduit 
du lut , que l’on applique dans 


fourneau, doit 
& demi fur les 


côtés , & feulement de trois 
quarts de pouce fur le fond. 
Il faut que la porte inférieure 


de haut , fur 


quatre pouces & demi de lar- 
ge. L’efpace entre le deflus de 
la porte inférieure & le bas de 
la porte fupérieure , ou de l’en- 
trée de la mouffle, fera de deux 
pouces : & cette porte fupé- 


pouces & de- 
quatre pouces 


de large : à trois pouces trois 
quarts au-deflus de cette por- 
te ; il faut percer un trou rond 
d’un pouce de diamétre , au- 
deflus duquel il ne doit plus 
refler que trois pouces jufques 
au haut du fourneau, 
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En prenant un demi pouce 
au-deffous du bas de la porte 
fupérieure, on aura l’épaiffeur 
de la femele de la moufle , & 
à cet endroit on percera deux 
trous fur Le devant & fur le der- 
riere du fourneau. Ces trous 
qui ont trois quarts de pouce 
de diamétre , doivent être éloi- 
gnés des côtés du fourneau de 
deux pouces & un quart. Ils 
font deftinés à recevoir deux 
barreaux de fer qui fortent de 
quatre pouces fur le devant 
du fourneau , afin de porterun 
carreau de terre cuite de la 
grandeur d’une demie femele, 
qui doit fe trouver de niveau 
avec l’entrée de la mouffle, Il 
faut que chacune des ouvertu- 
res du fourneau ait une porte 
afin qu’on puifle les fermer 
exaétement. 

Lorfque [a cage extérieure 
du fourneau , qui doit être en 
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tole, eft faite fuivant les pro: 
portions que je viens de dé- 
tailler , il faut l’enduire dans 
l'intérieur de l’épaiffeur d’un 
pouce & demi du lut fuivant. 
Lut pout  Onle faitavec parties égales 
EE de terre grafle , d’écailles de 
fer , de fable, & de poil de 
veau , bien mêlés enfemble, & 
paitris avec de l’eau qui con 
tient moitié fang de bœuf, 
Lorfque ce premier enduit ef 
fec, il faut en mettre par deflus 
unautre d’un mélange de chaux 
éteinte, de verre pilé bien fin, 
& de litharge , Le tout incor- 
poré avec du blanc d'œuf, 

La moufle eft ce qui couvre 
les coupelles : elle a la forme 
d'un demi cylindre creux & 
fermé par un bout : pour qu’el- 
le recoive plus de chaleur, il 
faut qu’il y ait de diftance en 
diffance des échancrures dans 
fa partie inférieure, Outre cela 
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il doit y avoir cinq quarts de 
pouce de diftance entre fes cô- 
tés & les parois intérieures du 
fourneau. La longueur totale 
de la mouffle , y compris fon 
épaifleur , qui eft d’un demi 
pouce, doit être de fept pou- 
ces & demi ; la largeur fera 
de fix pouces & demi, & la 
hauteur de trois pouces & de- 
mi. La moufle eft pofée fur 
cette plaque de terre, que l’on 
nomme Semele, & fur laquel- 
le on place les coupelles. Son 
épaiffeur eft d’un demi pouce, 
fur huit pouces de long , & fept 
de large. La mouffle & la fe- 
mele doivent être faites toutes 
deux de bonne terre à potier. 


Sem, 
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CHAPITRE V. 


Compofition de la terre avec 
laquelle on fait les Creufets 
Jfervant a fondre, les tefis. 


É terre doit être pré- 
P 


arée avec deux livres de 
terre à potier bien pure, qua- 
tre onces de verre en poudre 
fine, & huit onces de pierre à 
fufil bien pulvérifée. 


CHAPITRE VI 


Maniere de préparer les Luts 
dont on fe fert pour enduire les 
creufets & les cucurbites. 


1. E meilleur Lut fervant 

à enduire les creufets 
& les cucurbites , eft compofé 
de fix parties d'argile , de trois 
parties de poil ou tonture de 
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draps , de trois parties de fable 
fin, d'une partie & demie d’é- 
cailles de fer, & d’une demie 
partie de crotin de cheval, le 
tout réduit en pâte avec fuff- 
fante quantité d’eau *, 

2. Pour luter les cucurbites Lut pourles 
de verre, il faut d’abord les vaifleaux 
tremper dans une eau d’alun; 
puis , lorfqu’elles font féches, 
les enduire de l’épaifleur d’un 
doigt , avec le lut fuivant. Pre- 
nez parties égales de blanc de 
plomb , & de verre de Venife 
ou de verre commun pulvéri- 
fé, & faites-en une pâte avec 
de l’eau, dans laquelle vous 
aurez fait difloudre fuffifante 
quantité de colle de poiflon. 

Les vaifleaux de verre enduits 
de ce lut pourront réfifter au 
feu le plus violent, 


En nn 


* Nota. Cette terre ainf préparée peut 
fervir à faire de bons creufets, 


ne 
qe 


D ne sa EN ait ééséitinanee jose rtlsishie ir érdrahenniaiésgs RE D 
# ir dre : EE 


54  L'Ar d'effayer 


CHAPITRE VII 


Maniere de former les Coupelles, 
& de préparer les cendres 
deflinées a les former. 


Es Coupelles étant d’une 
abfolue néceflité pour les 
eflais des mines & des mon- 
noies , il eft important de pré- 
parer foi-même la matiere dont 
on doit enfuite les former. 
Prenez des cendres , pañlez- 
les par un tamis ferré, afin d’en 
féparer les pierres & les char- 
bons qui pourroient s’y trou- 
ver. Verfez de l’eau deflus, 
brouillez bien le tout ; & lorf- 
que les cendres fe feront pré- 
cipitées , décantez l’eau. Ver 
fez-en de nouvelle, & conti- 
nuez en répétant les lotions, 
jufqu’à ce que vous ayez em- 


porté toute la praifle & les fels 
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de ces cendres. Alors, verfez 
beaucoup d’eau deflus , agitez- 
les bien, & coulez prompte- 
ment , à travers un tamis de 
crin, cette eau trouble qui con- 
tient les parties les plus fines 
de ces cendres. Vous conti- 
nuerez cette opération jufqu’à 
ce que toute la cendre fine ait 
pailé, & qu'il ne refte au fond 
du vaifleau que ce qu’il ya de 

lus groflier. Laïflez repofer 
pe trouble , afin que la cen- 
dre fe précipite ; & décantez 
à mefure , tous les jours , l’eau 
claire qui furnage, jufqu’à ce 
qu'iln’enrefte plus que la quan- 
tité néceflaire pour donner à 
ces cendres la confiftence d’u- 
ne pâte fine. Alors faites-en des 
boulles que vous mettrez fé- 
cher au foleil, ou fimplement 
à l’air. Plus elles font féches, 
meilleures elles font, Réduifez 
enfuite en poudre fubtile ces 


«he mms a mit Boat et cm sépare een téarent mm ons LaGx s F « : Pig e 
à ae nr opéré épées hé rnle tal enente édite anhr ce PPT 
v 


16 L'Art d'effayer 
cendres ainfi préparées, & gar- 
dez-les pour l’ufage. 

Prenez enfuite des os de 
veau, de cheval, ou d’autres 
animaux ; les arrêtes de poif- 
{ons font bonnes aufli. Calci- 
nez-les jufqu’à ce qu'ils foient 
bien blancs. Réduifez-les en 
poudre , & calcinez de nou- 
veau cette poudre dans un Creu- 
fet. Lorfqu’elle fera refroidie, 
lavez la dans plufieurs eaux ; 
puis l'ayant fait fécher, faites- 
en une poudre encore plus fine, 
que vous enfermerez foigneu- 
fement. 

Lorfque vous voudrez faire 
des coupelles , vous mêlerez 
enfemble une livre des pre- 
mieres cendres , & une demie 
livre des cendres d’os : vous 
humecterez le tout avec un peu 
de petite bierre, ou fimplement 
avec de l’eau de fontaine, pour 
en faire une efpéce de pâte fé- 

che ; 
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che ; mais cependantaffez liée, 
pour qu'on puifle lui donner 
une forme en la preffant entre 
les doigts. Alors empliffez-en 
un moule de cuivre jaune 
creux , que l’on appelle une 
Nonne ; puis ayant placé def. 
fus l’autre partie du moule ou 
le pilon , enfoncez-le en frap- 
pant trois coups deflus avec un 
maillet , afin de former le baf- 
fin de !a coupelle ; vous le fou 
poudrerez enfuite de cendres 
d’os très-fines , que l’on nom- 
me de Îa Carre : replacez le 
pilon dans Îe baflin de Ia cou- 
pelle , & frappez encore un 
coup, afin d’attacher cette c/ac- 
re, qui fans cela ne tiendroit 
pas. Retirez alors la coupelle 
& la faites fécher : plus les cou- 
pelles font anciennes & féches, 
meilleures elles font. 


Su de) nes rm 
M ennemies Rene en 


nr tdi aunbenmes aie-m H nes à 


EE | 


18 L'Art deffayer 


CHAPITRE VIII. 
Du flux de Verre ou de 


Cailloux. 
Verre de 1. Our préparer le verre 
pion, de plomb , qui, à caufe 


de fa compofition eft renfermé 
fous la dénomination générale 
de flux de verre ou de cailloux, 
prenez unelivre de pierre à fufil 
blanche calcinée, & réduite en 
poudre fubtile,& trois livres de 
litharge d’argent. Mêlez bien 
ces deux matieres ; & les ayant 
mifes dans un creufet,couvrez- 
les , de l’épaiffeur d’un doigt , 
de fel marin : placez enfuite ce 
creufet dans un fourneau de 
fonte , & chauffez-le vivement 
jufqu'à ce que la matiere foit 
parfaitement fondue. Alors re- 
tirez le creufet, frappez le tout 
autour à petits coups, & caf- 
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fez-le lorfqu’il fera froid. Sé- 
parez , le plus exaétement que 
vous pourrez, le verre de plomb 
du culot de ce métal qui fe 
fera précipité au fond du creu- 
fet. Réduifez ce verre en une 
poudre bien fine, que vous 
garderez pour l’ufage. Ce flux 
s’employe avec fuccès pour 
faire fondre les mines les plus 
rebelles. 

2. Le verre de Venife, ou 
à fon défaut le verre commun 
réduit en poudre fubtile , fait 
aufli un bon flux ; maïs moins 
adif que le précédent. 
3. Les fCories des fontes, 
ulvérifées , font aufli un très- 
bon fondant ; mais il faut les 
avoir efflayé , afin d’être cer- 
tain qu'elles ne contiennent 
point de métal. 
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CHAPITRE IX. 
Des autres di fférens Flux. 


Flux noir. I. | E flux noir fe prépare 


ainfi : Prenez deux li- 
vres de tartre rouge, & une 
livre de nitre. Réduifez ces 
matieres en poudre fine ; puis 
les ayant mêlées bien exacte- 
ment, mettez le tout dans un 
pot de terre non verniflé. Al. 
lumez ce mélange à fa partie 
fupérieure avec un charbon ar- 
dent, & couvrez le vafe exac- 
tement pendant tout le tems 
de la détonation ; lorfqu’elle 
fera finie , vous réduirez la ma- 
tiere en poudre avant qu’elle 
foit totalement refroidie , & 
vous l’enfermerez prompte- 
ment dans un vafe bien bou- 
ché, que vous placerez dans 
un lieu fec. Ces précautions 
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{ont d’une abfolue néceflité ; 
car fi ce flux recevoit la moin- 
dre impreflion de l'humidité, il 
tomberoït en de/iquium. 

2. Prenez deux onces de 
foufre , deux onces de fel com- 
mun décrépité , quatre onces 
de falpêtre fondu ou du moins 
parfaitement fec, & deux on- 
ces de vitriol calciné. Faites 
fondre le tout enfemble , puis 
coulez ce mélange fondu,vous 
aurez une matiere femblable 
extérieurement à un verre. Il 
faut la pulvérifer, & l’enfermer 
dans un vafe bien bouché. 

3. Le fel de verre, eftunfel 
qui furnage la matiere du verre 
dans les pots des verreries. 

4. Le Caput mortuum eft la 
matiere qui refte dans la cor- 
nue après la diftillation de 
l’eau forte. Les fabriques de 
vitriol en fourniflent aufli une 
autre efpéce, & ce dernier n'eft 
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autre chofe que le fédiment 
que les leflives de vitriol dépo- 
fent, & que l’on calcine. 

s. Le falpêtre eft une matie- 
re trop connue pour que je 
m'arrête à la définir. C’eft un 
très-bon fondant lorfqu'il a été 
dépouillé de fon humidité par 
la fufion, & alcalifé par la dé- 
tonation avec le charbon. On 
le nomme alors Vire fixé. 

Nitre fixe Pour le préparer, vous ferez 
fondre dans un creufet, à une 
douce chaleur, telle quantité 
de nitre que vous voudrez, & 
enfuite vous jetterez fur ce ni- 
tre fondu quelques petits char- 
bons noirs. Il fe fera une vive 
détonation ; vous continuerez 
cette projection jufqu'à ce 
qu’elle ne produife plus d’ef- 
fet. Vous coulerez alors la ma- 
tiere dans un mortier; & pen- 
dant qu’elle fera encôre chau- 

de , vous la réduirez en une 
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poudre , que vous renfermerez 
dans un vafe bien bouché. 

6. On fait encore un bon flux rs parte 
alcali de la maniere fuivante : fls alcalis. 
Pulvérifez & mêlez enfemble 
quatre livres de potafle , autant 
de fel commun , & de chaux 
vive , deux livres de falpêtre, 
& pareille quantité de tartre 
crud : mettez bouillir le tout 
dans une chaudiere de fer avec 
quatre livres d'urine , pendant 
un tems confidérable ; après 
quoi filtrez la liqueur à travers 
une toile forte & ferrée. Re- 
verfez cette leflive, & la faites 
paffer fix fois fur le marc , que 
vous arroferez enfuite avec une 
petite quantité d'eau pure pour 
le laver. Vous joindrez cette 
eau à la leflive fufdite; & en 
faifant évaporer le tout à fic- 
cité dans la marmite de fer, 
vous aurez le flux alcali, 
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CHAPITRE X. 


Maniere de préparer la meilleure 


Eau-forte, 


RENE Z deux livres & 

demie de falpêtre purifié, 
quatre livres de vitriol, & une 
demi-livre d’alun. Calcinez ces 
deux dernieres matieres , & re- 
marquez combien elles auront 
perdu d'humidité dans cette 
opération. Mêlez enfuite le 
tout avec un peu de terre à 
potier , & mettez le mélange 
dans une cucurbite de Valden- 
bourg. Laïflez-le pendant huit 
jours à la cave, en l’agitant une 
ou deux fois par jour, afin qu’il 
commence à s’humecter. Vous 
placerez alors la cucurbite dans 
un fourneau à diftiler ; vous la 
couvrirez d’un chapiteau de 
verre, & vous lutterez exac- 
tement 
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tement les jointures avec le lut 
décrit dans le Chap. VI, n°. 2. 
Vous y adapterez enfuite un ré- 
cipient affés grand, dans lequel 
vous aurez mis autant d’eau de 
pluie pure , que le vitriol & l’a- 
lun ont perdu d'humidité à la 
calcination. Vous lutterez aufli 
le récipient avec le même lut, 
ayant foin cependant de réfer- 
ver un petit trou qu'on puifle 
boucher facilement avec un 
morceau de boistaillé en foffet. 
Au moyende cette précaution, 
lorfque les vapeurs viendront 
avec trop de violence , vous 
pourrez leur donner une iflue 
ar cette ouverture. Les vaif- 
ee étant ainfi difpofés, & les 
luts étant bien fecs, vous allu- 
merez un feu doux au commen- 
cement, que vousaugmenterez 
enfuite par dégrés ; & à la fin, 
vous employerez un feu de 
flamme aflez vif pour chaffer 
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tout l’efprit acide. L'opération 
étant finie , vous ne délutterez 
les vaiffleaux qu’au bout de 
deux jours. Ce tems eft nécef- 
faire pour que toutes les va- 
peurs qui font encore en mou 
yement, & qui circulent, puif- 
fent fe condenfer dans l’eau. 
On peut diftiler de la même 
maniere tous les efprits &t tou- 
tes les huiles acides. 


CHAPITRE XI. 
Maniere de purifier l'Eau-forte; 


A1Tes difloudre deux gros 

d’argent fin dans deux on- 
ces d’eau-forte pure : verfez 
cette diflolution dans quatre 
ou cinq livres de l’eau-forte 
que vous voulez purifier. T'ou- 
tes les parties hétérogènes con- 
tenues dans cette eau-fortes’en 
fépareront , & fe précipiteront 
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ävec l'argent fous la forme d’un 
lait caillé. Lorfque la liqueur 
fera éclaircie, ce qui n’arrive- 
ra qu'au bout de vingt-quatre 
heures ou environ, vous y jet- 
terez encore une petite quan- 
tité d’une pareille diffolution : 
fi elle fe trouble de nouveau, 
elle n’eft pas encore bien pure ; 
& il faut continuer à y en ver- 
der peu à peu jufqu’à ce que ce 
mélange ne la rende plus lai- 
teufe. Vous décanterez alors 
cette eau-forte pure , vous 
édulcorerez le précipité, & 
vous le ferez fécher , puis vous 
l'imbiberez dans un bain de 

lomb fur une coupelle; & 
lorfqu'elle fera paflée | vous 
trouverez à peu de chofe près 
la même quantité d’argent que 
vous avez employée à la puri= 
fiçation de l’eau-forte, 
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CHAPITRE XIL 


Maniere d'adoucir l'Eau-forte 
lorfqu'elle eff trop attive. 


YOUR connoitre la qua- 

lité d’une eau- forte que 
lon croit trop puiflante , & 
pouvoir déterminer en mème 
tems de combien on doit l’af- 
foiblir , il faut pefer fuivant le 
petit poids de karat dont il fera 
parlé ci-après , un-marc: d’or 
& trois marcs d'argent, tous 
deux parfaitement purs : faites 
les pañler dans un peu de plomb 
fur une coupelle, afin de les 
bien mêler. Faites secuire le 
bouton , & le battez bien min+ 
ce en l’allongeant; coupez-en 
un petit morceau que vous 
toullerez en cornet , & faites. 
en le départ avec l’eau-forte 
que vous voulez connoitre : fi 
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elle eft trop active, elle déchi- 
_rera le cornet, c'eft-à-dire 
qu’elle réduira For en chaux : 
en ce cas-là vous l’affoiblirez, 
en y mêlant , fur chaque once, 
un gros d’eau commune.Alors, 
vous effayerez de nouveau cet- 
te eau-forte affoiblie:, en l’em- 
ployant pour faire le départ 
d’un autre pétit morceau de la 
même lamine d’argentaurifere. 
Si le cornet refte entier , le dif- 
folvant a un jufte dégré de for- 
ce; & par l’addition,bien facile, 
d’un gros d’eau commune fur 
chaque once d’eau-forte , vous 
pourrez amener toute la quan- 
tité que vous en avez au mé- 


me dégré de force. 
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CHAPITRE. XILET. 


Maniere de fortifier l'Eau-forte 
trop focble. 


’Eau-forte eft quelquefois 
fi foible qu’elle ne diflout 
pas bien l'argent. Cela vient 
ordinairement de ce que dans 
la diftillation on n’a pas eu le 
foin de lutter aflés exatement 
les jointures , & de ce queles 
vapeurs acides les plus puifs 
fantes fe font échappées. Voict 
le moyen d’y remédier : 
Refaites une diftillation d’eau 
forte, comme je l’ai dit ci-def- 
fus , & au lieu de l'eau de pluie 
que vous mettriez dans le réci- 
pient, mettez-y votre eau-forte 
trop foible, & vous aurez par 
ce moyen une eau-forte très+ 
puiffante. Oubien , mettez vo- 
tre eau-forte dans une cucurbi, 
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te de verre; faites-la évaporer 
À une douce chaleur, le phleg- 
me fe diflipera peu à peu, & 
vous connoîtrez que Votre eau- 
forte eft affés réduite, lorfque 
le vafe fe remplira de vapeurs 
rouges. Ces vapeurs étant pro- 
duites par l'efprit acide qui 
commence alors à s’éxhaler, 
vous pouvez retenir le phleg- 
me, qui s’évapore par le moyen 
d’un chapiteau,&il vous fervira 
à mettre dans le récipient pour 
une autre diftillation d’eau- 
forte, à la place de l’eau de 
pluie dont vous vous feviriez. 
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CHAPITRE XIV. 


Comment on peut diffller 
promptement une bonne 


Eau-forte. 


OUR préparer une bonne 

eau-forte en peu de tems, 
il faut bien mêler enfemble 
trois livres de vitriol calciné , 
deux livres & demi de falpêtre 
pur, & cinq livres de chaux 
vive : lé tout étant mis dans 
la cucurbite, vous y adapterez 
un chapiteau, & un récipient 
dans lequel vous mettrez un 
peu moins d’eau qu'à l’ordi- 
naire. Vous lutterez enfuite 
exatement les jointures, & 
forfque les luts ferontbienfecs, 
vous diftillerez comme à l’or- 
dinaire.La chaux vive que vous 
avez fait entrer dans le mélan- 
ge ne vous laiffera pas lieu de 
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craindre que la matiere, en fe 
gonflant , pañle dans le réci- 
pient. Sur la fin de la diftilla- 
tion vous augmenterez le feu 
jufqu'à faire rougir la matiere, 
& vous aurez par ce moyen 
une bonne eau-forte. Il eft vrai 
que cette opération en fournit 
un peu moins que celle que 
ai décrite ci- devant ; mais 
auf elle ne dure que fix heu- 
res , au lieu que l’autre n’en 
peut pas durer moins de vingt- 
quatre. 
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Maniere de connofître Le hin 
terhalt 4e l'Eau-forte , c'eff- 
a-dire la quantité d'arcent que 
l'Eau - forte a laiffée dans 
l'effai de l'or aprés le départ. 


TYOUR connoître combien 
l’eau-forte laiffe d'argent 
non diffous dans l’or dontona 
fait le départ , il faut méler en- 
femble un marc fi&if d’or pur 
ou à vingt-quatre karats » 
trois marcs fictifs d'argent fin, 
en les faifant paffer fur une cou- 
pelle avec une petite quantité. 
de plomb. Vous battrez enfui- 
te le bouton qui reftera fur la 
Coupelie , pour en faire une 
lame bien mince, dont vous 
formerez un cornet. Vous ob- 
ferverez qu’il ne foit pas roullé 
trop ferré afin que l’eau-forte 
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le touche dans toutes fes fur- 
faces : mettez ce cornet dans 
un petit matras AVEC une once 
de l’eau-forte que vous vour 
lez effayer , & pofez ce matras 
fur un feu de charbon doux. 
Lorfque l’eau-forte commen- 
cera à agir elle deviendra jau- 
nâtre : mais elle s’éclaircira en- 
fuite à mefure que la diffolu- 
tion s’avanceta. Lorfque vous 
verrez que les bulles, qui s'é- 
levent dans l’eau-forte, ne font 
plus colorées , & que le ma- 
tras , qui étoit obfcurci par les 
vapeurs rouges , a repris fa pre- 
miere tranfparence ; étant für 
alors que l’eau - forte n'agit 
plus, vous la décanterez ; & 
vous en remettrez de nouvelle 
à la place, afin d’être bien cer- 
tain que cette eau-forte a enle- 
vé tout l'argent qu’elle peut 
diffoudre. Vous rétirerez alors 
le cornet que vous édulcore- 
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tez dans de l’eau tiéde ; puis 
vous le ferez fécher & rougir 
dans un petit creufet d'or. En- 
fin vous le peferez : s’il pefe 
plus de vingt-quatre karats , 
c’eft-à-dire ; s’il eft plus lourd 
que la quantité d’or que vous 
avez employée , le furplus eft 
précifément l'argent que Feau- 
forte n'a point diflout ; & fur 
cette quantité , il en refte ordi- 
nairement depuis deux jufqu’à 
trois grains. Mais fi au con- 
traire le cornet pefe moïns de 
vingt-quatre karats, c’eft une 
marque certaine, ou que l’or 
n'étoit pas bien pur, où que 
l'eau-forte ne l’étoit pas , puif= 
qu'elle a diflout de l'or. Ainfi 
il faut toujours effayer l’eau- 
fotte ayant que de s’en fervir, 
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CHAPITRE XVI 


Maniere de préparer une bonne 
FEau-régale. 


N peut préparer une eau- 

régale, en faifant diflou- 
dre dans deux livres d’eau-for- 
te, fept onces deux gros de 
fel ammoniac bien pur. Le fel 
commun fait le même effet, 
mais non pas aufli-bien que le 
fel ammoniac. Voici encore 
une autre maniere : 

Mettez dans une cucurbite 
de verre deux livres d’eau-for- 
te, & huit onces de fel com- 
mun rougi par la décrépita- 
tion. Adaptez à cette cucur- 
bite un chapiteau. & un réci- 
pient ; puis ayant exactement 
lutté les jJointures, procédez 
à la diftillation : elle vous don- 
nera une bonne eau-régale, 
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qui diflout promptement l'or; 
le cuivre & le fer ; elle diflout 
plus difhicilement le mercure, 
le plomb & l’étain, & elle n’at- 
taque point du tout l'argent. 
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CHAPITR 


E XVII 
Des Poudres à cémenter. 


Es différentes poudres à 
L cémenter néceffaires à un 
Eflayeur doivent être prépa- 
rées comme il fuit : 

1°. Prenez quatre onces de 
poudre de briques, faite avec 
des briques d’une couleur bien 
rouge , deux onces de vitriol 
bleu calciné au rougé , une 
once de nitre pur, & demie 
once de fel ammoniac : mêlez 
bien le tout , & faites-en une 
poudre fine. 

2°. Prenez quatre onces de 
poudre de briques, deux onces 
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de felcommun,une once de vi- 
triol blanc, & demie once de 
nitre bien pur : broyez le tout 
enfemble , & humeétez cette 
poudre avec de l'urine ou du 
vinaigre fort. 

3°* Prenez huit onces de 
cailloux, & quatre onces de 
foufre pulvérifés : mêlezbienle 
tout enfemble. Tout ce que 
vous amenterez dans cette ma- 
tiere fera exalté, dit l’Auteur, 
de trois dégrés en cinq jours. 

4°. Prenez huit onces de 
poudre de briques, & quatre 
onces de fel commun, ou de 
fel semme. Ces matieres étant 
bien broyées, & exaétement 
mêlées, vous les humeëterez 
avec de l’urine, L'or, cémen- 
téavec cette matiere pendant 
vingt-quatre heures, devien- 
dra parfaitement pur par une 
feule opération, 

s°. Prenez fept onces de 
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poudre de briques , deux onces 
de pierre hamatite, demie on- 
ce de faffran de mars, une once 
de verd de gris, trois onces de 
vitriol blanc , une once & de- 
mie de nitre , & une once de 
{el ammoniac : faites du tout 
une poudre fine, que vous hu- 
mecterez avec du vinaigre. Ce 
cément purifie parfaitement 
l'or. 


CHAPITRE XVIII. 


Mañiere de granuler le Plomb. 


RENEZ du plomb de Vil- 
Pa ou de Goflar , faites-le 
fondre dans un creufet,ou dans 
une cueillere , verfez-le alors 
promptement dans une auge 
ou dans un plat de bois, qui 
aura été auparavant bien frotté 
de craye ou de cire : fecouez- 
le rapidement dans ce plat ou 
dans 
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dans cette auge en Le vannant, 
il fe réduira en grenailles très- 
fines, que vous féparerez des 
parties les plus groflieres, en 
les faifant paffer | par un crible 
de ferblanc.Cette grenaillefera 
d’un grain bien égal : vous la 
garderez pour l'ufage. 

On peut encore granuler lé 
lomb en le verfanit, lorfqu”’il 
eft fondu, dans une boërte de 
bois , que l'on ferme enfuite, 
& dans faquelle on lagite fans 
craindre de fe brûler. 
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CHAPITRE XIX. 


Des Balances néceflaires à un 
Effayeur. 

L ya trois fortes de balan- 

ces abfolument néceffaires 
à un Eflayeur, 

La premiere eft une bonne 
balance d’effai. Les meilleures 
fe font-à Nurembers , à Auf- 
bourg, & à Cologne. Cette 
balance doit êtte sarnie de fes 
capfuls , & ïl faut qu’elle foit 
aflés vive & affés fenfible pour 
qu'un petit grain de fable la 
fafle trébucher dans l’inftant. 
Cette balance fert à pefer les 
boutons d’ôr , d'argent , de 
cuivre, &c. que l’on tire des 
Mines & des matieres métalli- 
ques, par le moyen de l’effai 
que l’on en fait. Elle doit être 
enfermée dans une lanterne vi- 
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trée , & lorfqu'on la fait agir 
11 faut avoir foin de détourner 
fon haleine ; car fi la balance 
eft bonne la moindre agitation 
dans l'air fuit pour la faire 

varier. 

Lafeconde balance doit être 
un peu plus forte : elle fert à 
pefer les matieres , dont il faut 
au moins un quintal fiétif. On 
la nomme balance des Mines. 

La troifiéme balance doit 
être aflés forte pour porter de- 
puis une once jufqu’'à un marc 
réel. On s’en fert pour pefer 
toutes les matieres que l’on 
ajoute dans un eflai, comme le 


plomb , &c. 
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CHAPETRE XX. 
Maniere de divifer les Poids 
d'effa. 

F._ Es poids d’effai doivent 

| être faits d'argent ou de 
cuivre. Il y en a de cinq fortes 
principales. 

Le premier eft le poids de 
quintal , qui fert à pefer les mi- 
nes & les boutons de cuivre. 
Pour le faire avec exa@itude 
il faut couper d’abord deux 
brins de cheveu ou de tuyau 
de plume d’une égale pefan- 
teur. Îl faut que ces premiers 
poids qui fervent à déterminer 
tous les autres, foient aflés le- 
gers pour que le quintal n’ex- 
cede pas de beaucoup le poids 
d'un gros. Chacun de ces deux: 
petits poids fera nommé une 
demie-once, ou un loth. Vous 
ferez enfuite un poids égal à 
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ces deux premiers pris enfem- 
ble ; puis vous raflemblerez ces 
trois premiers poids pour en 
faire un quatriéme qui leur foit 
égal, & qui parconféquent pe- 
fera deux onces ou quatre loths. 
Vous continuerez ainfi à fot- 
mer la fuite des poids en re- 
montant, jufqu’à ce que vous 
foyez parvenu au poids d'un 
quintal : pour lors vous les ar- 
rangerez dans l’ordre fuivant, 


Loths ou demi-onces, 


Nota. xG loths ou S'onces-fonr 
un marc 


Livres. 


Mota, 100 livres font un quifis 
tale 
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Le fecond poids eft le poids 
de marc. Le marc eft divifé en 
288 parties que l’on nomme 
grains, & parconféquent cha- 
que loth, ou demi-once , con- 
tient 18 de ces mêmes grains. 
Ce poids fert dans les effais des 
monnoies , & de tous les mé- 
taux alliés qui contiennent de 
l'argent , mais en très-petite 
quantité. Voiciles divifions de 
ce poids: 


Grains: 
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Nota, 18 grains font un lotfs 


3 G grains où 2 


Te #CLoths oudemi-onces. 
144 8 
188 16 ) 


Nota. 16 lots font un marc. 


Le troifiéme poids eft le 
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poids de marc, dont les Ef- 


fayeurs des monnoies fe fer- 
vent. Il eft divifé en deniers & 
en grains. Voici l’ordre de fes 
fubdivifons : 


ME 
4 
2 
4 
+ 
Z 
J 
2 } . È 
Grains. 
3 
G 
9 
12 
24 Nota, 24 grains font un denier, 
2 


3 
6 >Deniers, 
9 
2 Nota, 12 deniers font th mare: 


Le quatriéme poids eft le 
poids de karat. Il fert à con- 
noître le titre de l'or dans Îes 
effais. Le marc d’or, fuivant ce 
poids, eft divifé en 24karats, 
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& chaque karat en 12 grains ÿ 
comme il fuit : 


à, 

=} 

2 

4 

Le 

2 

X CE À 
Grains, 

2 

3 

Gi 

X2 Nora, 12 grains font un Karati 


Katats. 


Nota,-.214 Karats font uh marc 


Le cinquiéme poids eft le 
poids de denier, qui fert pour 
connoitre par l’eflai la valeur 
de toutes Îles monnoies étran- 
geres. Il fert auf pour trou- 
ver le poids de proportion. Les 
fubdivifions de ce poids doi- 
vent être rangées dans l’ordre 
qui fuit, 
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Deniers. 


Nota. 8 deniers font un demi 
loth , ou deux gros, 


Loths ou demi-onces, 
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Nota. 16 loths font un marc. 


Si vous voulez vous fervir 
de ce poids de denier comme 
poids de proportion, ou pour 
pefer une piece de monnoie, il 
doit être rangé de la maniere 
fuivante : en prenant pour bafe 
de ce poids de proportion , la 
feiziéme partie d’un loth, ou 
- demi-once réelle, qui eft un fei- 
ziéme du premier poids de la 
fuite des poids de denier, c’eft: 
à-dire, qu’il faut feize feiziémes 
d’un loth, ou une demi-once, 
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pour équivaloir à un huitiéme 
de denier ; il faut trente-deux 
de ces mêmes feiziémes pour 
faire un quart de denier , &ainfi 
de fuite. 


Pords de Proportion, 


£a feiriémne partie d’un lotheft.1 de 1 
1 6 8 
x LE 
32 e 
Ë 2 
6 À z 
—_— I >Deniers, 
128 
Æ & 
Eje 2 
ea" 
jt 4 Nota. À des 
MR = 8 niers font yn 
1024 g£OS» 
ï 
2048 I 
PR Ne 2; 
4096 Loths, 
J 
819 4 4 eu 
ms 8 demi-onces: 
163384 
RÉCENT à 6 Nota.1Gloths 
327638 font un marc, 


Tous les poids dont je viens 
de parler doivent être numé- 
rotés avec foin, & chaque fuite 
de ces poids doit être enfermée 
dans une boëte particuliere , 
dans laquelle font pratiquées 
des cafes , ou petites loges, 
qui fervent à les placer. 
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CHAPITRE XXI. 
Des Touchaux. 

Es touchaux font des la- 
À mes de métal longues & 
étroites, qui fervent à faire con- 
noitre le titre d’un métal avec 
lequel on les compare fur la 
pierre de touche.Les deux tiers 
de ces lames de métal font de 
cuivre jaune pur, & à l’extré- 
mité de cette lame eft foudé 
l'or qui fert à toucher. Il y a 
des touchaux pour l'or & pour 
l'argent. Les touchaux qui fer- 
vent pour connoitre lé titre de 
l'or font de trois fortes. 

La premiere fert pour or qui eft 
allié avec de l'argent. 

La feconde fert pour l'or qui eft 
allié avec du cuivre. 

La troifiéme fert pour Por qui eft 
allié d'argent & de cuivre. 

Les trois Tables qui fuivent , india 
quent la maniere dont font faites ces 
trois fortes de touchaux. 


E i 


$2 L'Art d'effayer 
TOUV EH AU. X 


Qui fervent à connoître Le titre de l'or 
qui eft allié avec de l'argent. 


, Le Left compoft de 2 4 karats d’or, & deOkarats d’argente 
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Qui fervent a connoitre le titre de l’or 
qui eft allié avec du cuivre. 


Le J eft compofé de2 4karats d’or, & deO kar. de cuivre, 
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OC CHAUX. 
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Qui fervent a connoîrre Le titre de l'or 
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Il y a deux fortes de tou- 
chaux qui fervent à connoîitre 
le titre de l'argent. La pre- 
miere eft compofée de feize 
touchaux, & elle fuit la divi- 
fion du poids de marc qui con- 
tient feize loths, ou demi-on- 
ces. Avec le fecours de ces 
touchaux, on connoiït combien 
il y a de loths d'argent fin, &t 
de loths de cuivre dans un 
marc d'argent allié. 

La feconde fuite de tou- 
chaux eft relative à la divifion 
du marc en deniers de fin. Elle 
fait connoître combien il y a de 
deniers d'argent fin, & de de- 
niers de cuivre dans une maffe 
d'argent , quelconque , indé- 
pendamment de fon poids. On 
s’en fert principalement pour 
connoître le titre des mon- 
noies, 
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PREMIERE SUITE 
DES TOUCHAUX 


Qui fervent pour l'argent. 


Le I eft compofé de J G loths d’argent fin, & de © loths de 
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SECONDE-SUITE 
DES TOUCHAUX 
Qui fervent pour l'argent. 
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CHAPITRE XXII. 
De la Pierre de Touche. 


OUR. pouvoir faire ufage 
P des touchaux il faut avoir 
une bonne pierre de touche : La 
plus noire eft toujours la meil- 
leure. Lorfque cette pierre eft 
Couverte de beaucoup de tra- 
ces qu'on y a faites en effayant 
des Métaux, on la frotte, pour 
la nettoyer, avec de la potée 
d’étain , & de la leffive de fel 
de tartre; après quoi on l’efluye 
bien. Elle redevient par ce 
moyen aufli luifante qu’aupa- 
avant, 


GED 


Lnhasts 7 + 


nee ME va one rm pu ed 


sRecté AS: 
PE SRE | 2-4 Eau TS 
RG à : x 


rs 


les Mines & les Métaux. $$ 


CHAPITRE XXII. 


Maniere de connoître Le titre 
d'un métal ou d'une monnoce , 
& de difttnguer l'or, l'argent 
& le cuivre , par le moyen 
d’une pierre de touche. 


Our connoître le titre de 
* l'or ou de |’ argent avec le 
fecours d’une pierre de tou- 
che , il faut tracer fur cette 
pierre une ligne bien fenfible 
avec le métal que l’on veut 
effayer , puis tracer à côté des 
lignes avec plufieurs touchaux. 
Celui dont la trace fera la plus 
femblable à celle du métal dont 
le titre eft inconnu, indiquera 
le titre de ce métal. Il ne faut 

as cependant s’en rapporter à 
Ja fimple infpeëtion , parcequ'il 
eft poflible de donner au cuivre 
la couleur de l’or ou de l’ar- 
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gent. Si le métal que l’on ef 
faye eft de l'or ; pour s’aflurer, 
que ce n'eft point du cuivre 
coloré, il n’y a qu’à pañfer fur 
Ja trace de ce métal une plume 
trempée dans l’eau-forte; car 
fi c’eft du cuivre la trace dif- 
paroîtra , & au contraireelle ne 
fera point altérée fi c’eft de 
l'or. Sion foupçonne que l’ar- 
gent que l’on effaye fur la pier- 
re de touche, n’eft que du cui- 
vre blanchi; pour s’aflurer de 
la nature de ce métal, il faut 
pafler fur la trace qu’on en a 
faite un peu d’eau-régale ; pat- 
ceque comme elle diffout tous 
les métaux, excepté l'argent, 
elle fera difparoître le trait 
marqué fur la pierre de touche, 
fi ce n’eft pas véritablement de 
l'argent. 

Après avoir indiqué les dif- 
férens inftrumens néceffaires à 
un Eflayeur pour faire toutes 


le sMinesé les Métaux. 6x 
Les opérations que fon Art éxi- 
ge, je vais pañler à préfent au 
détail de ces mêmes opéra- 
tions. 


ÉTAT 7 EL PPS 
CHAPITRE XXIV. 


Comment il faut appréter Le 
fourneau d'effai lorfqu’on 


veut s’en Jervir. 


L faut d’abord pofer la fe- 
I melle de la moufle fur les 
barres du fourneau ; puis il faut 
placer deflus la mouffle, & 
{’y arrêter avec un peu de lut 
que l'on met à fon ouverture 
dans la partie où elle touche 
le fourneau. Vous le remplirez 
enfuite avec des charbons de 
la groffeur d’un œuf de poule, 
& vous l’allumerez. 

Il faut avoir attention de 
placer le fourneau de coupelle 
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dans un endroit fombre, ou de 
diminuer le jour du laboratoi- 
re , en fermant les rideaux des 
fenêtres , pendant qu'il eft al- 
lumé. Par ce moyen on eft 
mieux en état de connoître le 
dégré du feu, & de le gou- 


VeErner. 


CHAPITRE XX V. 


Mancere de souverner le feu di 
fourneau d'effar. 


OMME le fuccès des opé- 

rations que l’on fait au 
fourneau de coupelle dépend 
toujours de la maniere dont on 
gouverne le feu , il eft bon de 
donner ici quelques infiruc- 
tions à ce fujet. 

1. Du charbon tendre & 
nouvellement fait, chauffe plus 
vivement que du charbon dur 
& compaëte, 
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2. Plus un fourneau eft lar- 
ge, plus fes ouvertures font 
grandes, & plus il échauffe. 

3. Quoïqu’un fourneau foit 
bien porportionné, fi la mouf. 
fle eft baffle, mince, & trop 
échancréé , elle recevra trop 
de chaleur, : 

4. Si le fourneau eft trop 
grand; pour diminuer l’activité 
du feu, il n’y a qu’à y mettre 
des mouffles plus grandes & 
peu échancrées. 

S. Lorfqu'il pleut ou que le 
tems eft humide, on ne peut 
. pas donner au fourneau un dé- 
gré de chaleurauff vif que lorf- 
que l’air eft fec. 

6. Si on fait un autre feu au- 
près du fourneau d’effai SH 
diminuera la chaleur du four- 
neau. 

7. Si on remplit Le fourneau 
de trop petits charbons;n’ayant 
pas affés d'air, le feu s’étouf. 
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fe alors. Il faut, comme Je l'ai 
déja dit, que ces charbons 
foient à peu près de la groffeur 
d’un œuf de poule. 

8. Si l’on veut chauffer vi- 
vement le fourneau d’effai il 
faut, 1°. le garnir de charbons 
d’une jufte groffeur, 2°. mettre 
à l'entrée de la mouffle un char- 
bon ardent, 3°. ouvrir toutes 
les portes du fourneau ; enfin, 
nettoyer la moufile en en reti- 
rant des cendres & les petits 
charbons qui pourroient s’y 
trouver. 

9. Pour diminuer l’ardeur 
du feu il n'ya qu'a, 1°. retirer 
le charbon qui eft à l'entrée 
de la mouffle, 2°. fermer une 
des portes inférieures. 

10. L'Auteur ne fait que ré- 
péterici , qu'il faut obferver 
de placer le fourneau dans un 
lieu fombre, par la même raifon 


qu'il en a déja donnée, 
CHAPITRE 
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CHAPITRE XX VI. 
Quelles font les marques qui 


indiquent le plus certainement 
quel eff aüluellement le degré 
de chaleur du fourneau d'efJar. 


N apprend à connoitre le 
Our de chaleur du four- 


neau d'eflai, bien mieux par 
l'habitude & la pratique , que 
par toutes les régles : mais du 
moins celles qui fuivent ne 
peuvent point induire en er- 
reur ; elles feront même à ce 
que je crois de quelqu’utilité. 
1°, Lorfqu’on veut fe fervir 
d'une coupelle, il faut d’abord 
la faire bien recuire, c’eft-à- 
dire , qu’il faut la faire rougir 
En la tenant dans la mouïle 
pendant une demie heure ou 
une heure avant que d'y mettre 


l'eflai, 
F 
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2°. Quand le plomb com: 
mence à travailler ou à circu- 
ler dans le teft, & à fumer, il 
faut avoir foin de diminuer auf- 
fitôt la chaleur du fourneau. 
3°. Quand un eflai qu’on a. 
mis dans une coupelle com- 
mence à affiner, il faut de mê- 
me diminuer le feu, de crainte 
que s’il étoit trop violent, il 
ne fit jaillir hors de la coupelle: 
quelques particules d’argent, 
fur-tout quand l’effai ef riche. 
4°. Quand un effai de mine 
travaille fur la coupelle , il faut 
obferveravec foin, fi l’on voit 
des fleurs nager à la furface du 
bain; car alors c’eft une mar- 
que que la mine contient, ou 
du bifmuth, ou de l’arfenic, ou. 
du foufre , ou du mercure , ou: 
de l’antimoïine. Cette obferva- 
tion eft d'autant plus utile , que: 
la connoïffance qu’elle nous. 
donne de la nature dela mine, 


les Mines & les Métaux, 67 
met le Fondeur en état de ju- 
ger de la maniere dont il fau- 
dra qu’il la traite. 

s°. Lorfque la fumée d’un 
effai qui eft fur la coupelle s'é- 
leve fort haut, c’eft une mar- 
que que la chaleur eft trop vive; 
& au contraire il faudra l’aug- 
menter fi la fumée defcend en: 
fortant de la coupelle. 

6°. Si la matiere quieft fur [a 
coupelle commence à devenir 
luifante , il faudra la chauffer 
plus vivement, de même que 
lorfqu'un effai affine trop len- 
tement. 

7°. Si l'endroit de la -cou- 
pelle qui a imbibé le plomb 
paroit noir , c’eft une marque 
certaine qu'elle n’a pas aflés 
chaud. 

8°. Lorfque l’effai eft prêt à 
finir , & à faire voir les cou- 
leurs de Pris, il faut augmen- 
ter la chaleur , de peur que le 
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bouton ne fe charge d’une va- 
peur de plomb, qui le terni- 
roit. 

9°. Après que l’effai eft paf- 
fé , ou fini, il faut laiffer enco- 
re quelques inftans la coupelle 
dans le fourneau, & ne la faire 
refroidir que peu à peu & par 
dégrés. C’eft le moyen que le 
bouton fe détache facilement 
de fa coupelle. 


CHAPITRE XXWIL 


De la Mine d 'arpent, 


fQUorQU’'iz femble que 
pour fuivre l’ordre de la 
nature Je dûüfle traiter d’abord 
des métaux imparfaits , je com- 
mencerai cépendant par les 
métaux parfaits , parcequ'étant 
plus précieux, on defire de les 
<onnoitre avec plus d’impa- 
tience que les autres, Je de 
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Vrois donc commencer par 
l'or, fi je n’étois pas détermi- 
né à mettre l'argent à la tête, 
parceque c’eft le métal qui fe 
trouve le plus abondamment 
en Mifnie , lieu où ce traité a 
été compofé. 

Je fupprime ici ce que l’Au- 
teur dit de la prétendue forma- 
tion de la mine d’argent dans 
les entrailles de la terre. Il 
ne fait que rapporter le fyfté- 
me des anciens , en admettant 
l'influence des aftres. J'avertis 
en même tems que je fuppri- 
mérai de même ce qu'il dit fur 
1a formation de chacun des au- 
tres métaux, par la même rai- 
fon.. Mais comme c’eft tou- 
jours Îe fujet du premier Cha- 
pitre de l'endroit où il traite 
de ces métaux; afin de fuivre 
le même ordre que mon Au- 
teur, je conferverai le titre du 
Chapitre en ajoutant enfui- 
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te que je fupprime ce qu'il 
contient, 


CHAPITRE XXVIIL. 


Des principales efpèces de Mine: 


d ‘argent. 


É. Gediepen-Err7, ou le Ge- 
vach fer Ertz , eft la mine 
d'argent vierge. Le métal qu’on: 
en fépare eft pur; on peut l’em- 
ployer tel qu’il fort de la mine. 

Le Glats-Ertz, ou la mine 
vitrée, eft une mine très-com- 
pacte : “elle eft prefque aufli ri- 
che que la précédente; car elle 
ne perd pas au feu plus d’un 
fixiéme de fon poids. 

Le Weiffouldio-Ertz, ou la 

ine blanche riche ; CT une 
mine très-riche : de-là lui vient: 
Îe nom qu’elle porte. 

Le Rothguldirg-Erz; ou Îæ 
mine d'argent rouge , eft. une 
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mine d'argent qui eft aufli très- 
riche. Elle ne differe de Ia 
derniere que par la couleur; 
elle eft quelquefois d’un rou- 
se brun, & quelquefois d’un 
rouge de cinnabre. 

Le Horn-Ertz, ou la mine 
cornée , eft une mine d’ar- 
gent riche qui eft tranfparente 
comme de la corne. 

Le Glantz-Ertz, ou la mine 
brillante. On diffingue cette 
mine en mine a gros brillans , 
& mine à petits brillans. 

Le Katzen-Silber, ou l'ar- 
gent de chat , eft un minéral 
qui ne tient rien. Il eft blan- 
châtre & rempli de brillans. 

Le Ganfe-Kothis-Eriz, oula 
mine merde d’oye , eftune mi- 
ne d’argent qui porte cenom, 
parcequ’elle reflemble en ef- 
fet aux excrémens de l’oye. 

Le Plende | qui fe nomme 
de même en Francois, eft une 
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mine ds couleur de plomb fott 
qu ante , mais qui contient 
1 d argent. 

ete; OÙ le Laos, eft 
une efpéce de pierre, ou plu- 
tôt de. terre He & te- 
nace.fl yen a de plufeurs efpé- 
ces qui different entr'elles pat 
la couleur. Il y en a de gris, 
de jaunes , de blancs & de 
noirs. La derniere efpéce eft 
regardée comme la meilleure. 


CHAPITRE XXIX. 


Maniere de connoître la quantité 
d'argent contenue dans les 


Mines faciles a 1 fondre. 


1 I Ja mine que vous vou- 

lez eflayer ne vous paroît 
a. enir ni pyrite, ni icobolt, ni 
arfenic, ni antimoine, niaucun 
autre minéral dificile à fondre, 
yoici la maniere de la traitet: 
Vous 
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Vous la réduirez d’abord en 
poudre , puis vous en peferez 
deux quintaux fictifs , chacun 
féparément. Vous mettrez cha- 
cun de ces deux quintaux de 
mine dans un teft avec huit 
quintaux de plomb granulé , & 
vous placerez ces deux tefts 
fous la moufñlle du fourneau 
d’effai, qui doit avoir été au- 
paravant bien chauffée. Vous 
poferez des charbons ardens 
a l’entrée de la moufle , & 
vous ouvrirez la porte infé- 
tieure. Quand la mine com- 
mencera à s'élever & à travail. 
ler , vous diminuerez la cha- 
leur en Ôtant les charbons qui 
{ont à l’entrée de la mouffie, 
& en fermant la porte d’en- 
bas. Alors la mine s’imbibera 
peu-à-peu dans le plomb , & 
pour lors vous pourrez aug- 
menter la chaleur. Vous agi- 
terez enfuite la matiere ayeg 
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un crochet de fer rougi au feu ; 
our voir fi toute la mine eft 
Lieu fondue , & s’il ne refte 
plus rien de grumeleux , & en 
ce cas vous coulerez le tout; 
puis lorfque la matiere fera re- 
froidie, vous en féparerez les 
fcories , & vous arrondirez un 
peu le culot de plomb , en le 
battant fur un teft , afin qu'il 
foit plus facile de le placer dans 
une coupelle. Vous aurez pour 
lors une coupelle bien recuite 
dans laquelle vous le mettrez; 
aufli-tôt après vous placerez 
des charbons à l’entrée de la 
mouflle, & vous fermerez la 
porte inférieure du fourneau, 
jufqu’à ce que le plomb foit 
découvert, & qu’il commence 
à travailler ; puis fur la fin de 
l'opération, vous augmenterez 
la chaleur. Vous trouverez fur 
la coupelle un bouton d'argent 
fin que vous pelerez avec le 


7 à 


les Mines € les Métaux. 7 
même poids de quintal fi&if, 
& vous connoîtrez par cette 
opération la richeffe de la mine 
que vous vouliez eflayer. 


REMARQUE. 


Si vous avez employé à cet 
effai du plomb qui contienne 
de l'argent, comme il faut dé- 
falquer cette quantité d’argent 
du poids du bouton, pour que 
le réfultat de l’opération foit 
exact, vous ferez pañler à la 
coupelle huit quintaux de ce 


” même plomb , & vous mettrez 


le bouton d’argent qu’il vous 
aura fourni, du côté des poids 
en pefant le bouton de l’effai, 
Par ce moyen vous connoîtrez 
exaétement le produit de la 
taine, 
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CHAPITRE XXX, 


Table des quantités de Plomb 
qu'on doit ajouter aux dif- 
férentes matieres qu'on effaye 
pour en f[eparer l'argent, 


OUR un quintal de mine 
d'argent facile à fondre, 
il faut huit quintaux de plomb. 

Pour un quintal de mine 
d'argent difficile à fondre, il 
en faut feize quintaux. 

Pour un quintal d’étain , il 
en faut trente-deux quintaux, 

Pour un quintal de pierre ou 
matte de cuivre, il en faut feize 
quintaux, 

Pour un quintal de cuivre 
noir, il en faut de même feize 
quintaux. 

Pour un quintal de cuivre 
facile ou difficile à fondre , il 


. faut deux quintaux de plomb 
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pour trouver le cuivre pur qu’il 
contient. Le 

Pour un quintal de cuivre 
tenant du plomb, il en faut 
encore ajouter un quintal & 
demi pout féparer le cuivre 
pur. 

Pour trouvér l'argent con: 
tenu dans un quintal de fer ou 
d'acier, il faut lui ajouter feize 
quintaux de plomb. 

Pour féparer l'argent con- 
tenu dans un quintal de métal 
de cloches , il faut y ajouter 
vingt quintaux de plomb. 

Pour retirer l’or d’un quin- 
tal de mine d’or, il faut y ajou- 
ter feize quintaux de plomb. 
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CHAPITRE XXXI. 


Maniere d'effayer les Mines d'ar 
gent difficiles a fondre. 
OUs commencerez par 

les réduire en poudre, 
puis vous peferez féparément 
deux quintaux de cette pou 
dre , & vous mêlerez chaque 
quintalde mine pulvériféeavec 
feize quintaux de plomb gra- 
nulé ; puis ayant mis chacun de 
ces deux effais dansunteft,vous 
les placerez tous les deux fous 
la moufle d’un fourneaude cou- 
pelle bien allumé. Vous ferme- 
rez enfuite l’entrée de la mouf- 
fle avec des charbons ardens,& 
vous ouvrirez la porte inférieu- 
re du fourneau, afin de chauf- 
fer vivement la matiere, juf- 
qu'à ce qu'elle commence à 
fe gonfler & à travailler. Vous 
diminuetez alors la chaleur en 
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Stant les charbons qui font à 
l'entrée de la mouffle, & en fer- 
mant la porte inférieure Mais 
fi à melure que le plomb pé- 
nétre la mine, elle jettoit des 
{cories à la furface du bain, il 
faudroit ranimer la chaleur en 
replaçant les charbons à l'en- 
trée de la moufñfle, & en r'ou- 
vrant la porte d’en bas. Lorf- 
que la mine vous paroîtra unie 
au plomb, vous agiterez le mé- 
lange avec un petit crochet de 
fer rougi au feu; puis l’opéra- 
tion étant finie, vous coulerez 
la matiere fondue, & vous la 
laiflerez refroidir. Vous fépa- 
rerez les fcories du culot de 
métal que vous coupellerez ; 
comme je l'ai déja dit dans le 
Chapitre XXIX , & vous trou- 
verez un bouton d'argent que 
vous peferez. Il vous fera con- 
noître la richefle ou la valeur 
de la mine, 
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REMARQUE. 


Pour faire cet effai avec ea: 
&titude , il faut auffi coupeller 
feize quintaux de plomb, & 
fouftraire le poids du bouton 
qu'ils fourniront, du poids du 
bouton produit de l’effai. Vous 
obferverez de même de faire 
d’autres boutons de plomb ÿ 
toutes les fois que vous em- 
ployerez de nouvelles grenail- 
les, ou même différentes quan- 
tités du même plomb granulé, 
parceque le plomb n’étant pas 
toujours également riche , il 
arrive fouvent qu'une quantité 
de plomb eft plus ou moins ri- 
che , qu’une pareille quantité 
du même plomb. 


es 
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CHAPITRE XXXII. 


Autre maniere d'effayer les Mi- 
nes d'argent difficiles à fon- 
dre, lorfqu’on ne peut pas y 
réuffir avec le feul fecours du 
plomb. 


N trouve quelquefois des 
7 mines rebelles, que l’on 
ne peut pas fcorifier avec le 
plomb feul. Voici la maniere 
de les traiter: IL faut d’abord 
pefer féparément deux quin- 
taux de la mine pulvérifée , 
& enfuite vous mêlerez cha- 
cun de ces deux quintaux avec 
feize quintaux de plomb, &t un 
quart de quintal du verre de 
plomb décritau Chapitre VIII, 
n°. 1, & vous procéderez au 
refte de l’opération, comme il 
a été dit dans le Chapitre pré- 
gédent, 
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REMARQUE. 


Il eft bon aufli d'examiner fi 
le verre de plomb ne contient 
point d'argent , quoique cela 
ne me paroifle pas vraifembla- 
ble; cependant pour plus gran- 
de fûüreté , il faudra faire fcori- 
fier enfemble dans un teft feize 
quintaux de plomb, & un quart 
de quintal de verre de plomb; 
puis on coupellera le culot de 
plomb produit de cette opé- 
ration , & on aura un bouton 
d'argent qui pourra fervir lorf. 
qu'on voudra faire de pareils 


effais. 
Autre Procédé. 


Il fe trouve des mines dif- 
ficiles à fondre qui s’attachent 
au fond du teft comme une 
poix ou une réfine. Pour ef- 
fayer ces mines avec fuccès, il 
faut répandre fur je teft un peu 
de poudre du caput mortuum 


Ra 
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défigné dans le Chap. IX , au 
n°. 4. Par ce moyen vous fcori- 
fierez cette mine parfaitement, 
& vous pañlerez à la coupelle, 
comme il a été dit ci-deflus, 
le culot de plomb qu’elle vous 
fournira. 


Autre Procédé. 


Il y a des mines qui après 
avoir été bien fcorifiées fur le 
teft, ne laiflent pas de donner 
encore des fcories lorfqu'on 
les paffe à la coupelle, ce qui 
empêche d'en, retirer facile- 
ment le bcuton d'argent fin, 
Pour prévenir cet inconvé- 
nient , après avoir fcorifié une 
premiere fois cette mine com- 
me à l'ordinaire, & après avoir 
féparé les fcories du culot de 
plomb , il faudra remettre ce 
culot de plomb dans un teft, 
& le faire travailler de nou- 
veau ; en le pañlant enfuite à 
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la coupelle, il donnera un bou: 
ton d'argent beau & bien net, 


REMARQUE. 


Tous les effais dont je viens 
de parler, aufli-bien que ceux 
que je décrirai dans la fuite, 
doivent être fait doubles , afin 
que l’un ferve de preuve de 
l'exactitude dé l’autre, 


CHAPITRE XXXIIL 


Maniere de connoître La quantité 
d argent contenue dans la 
pierre OU matte de cuivre, 


C ASsSEzun petit morceau 


de la matte que vous vou- 
lez effayer ; réduifez-la en pou- 
dre fine ; pefez enfuite un quin- 
tal fi&tif de cette poudre, que 
vous mêlerez avec fix quintaux 
de plomb granulé, & vous pro- 
céderez ; comme il a été dit 
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dans le Chap. XX XI au fujet 


des mines difficiles à fondre. 


CHAPITRE XXXIV. 


Maniere de faire le Lingot de 
plufieurs culots de curvre noër, 


que l'on veut effayer à la fois, 


ORSQUE l’on veut faire 
à à la fois l’eflai de plu- 
fieurs culots de cuivrenoir, il 
faut d’abord faire un petit lin- 
got qui contienne de chacun 
de ces culots. Pour cet effet, 
vous couperez des petits mor- 
ceaux de la furface fupérieure 
& inférieure de chacun de ces 
culots. Vous ferez fondre tous 
ces morceaux dans un petit 
creufet ; & lorfqu’ils feront en 
fonte , vous agiterez le tout 
avec une baguette de bois , 
afin que le mêlange foit plus 
graët, puis vous coulerez le 
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métal fondu dans une lingo= 
tiere chauffée & graiflée ; en- 
fin vous laiflerez refroidir le 
lingot. Telle eft la méthode 
dont tous les Effayeurs fe fer- 
vent ordinairement ; mais je la 
trouve peu exaëte , parcequ en 
ne prenant pas un poids égal 
de chacune des matieres que 
l'on veut eflayer, qui toutes 
ne font pas également riches, 
le produit de l’effai doit ra- 
rement être jufte ; au lieu que 
fi après avoir coupé des mor- 
ceaux de chaque culot, vous 
faites votre lingot avec demi- 
once, par exemple, de chacun 
de ces culots, en faifant en= 
fuite avec foin l’effai de ce line 
got, Vous aurez certainement 
un produit jufte & exaët. 
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CHAPITRE XXXV. 
Maniere d'effayer ce Lingot de 


cuivre facile a fondre , pour 
en feparer l'argent. 


E lingot ayant été fait, 

comme Je viens de le dire 
dans le Chapitre précédent , 
vous en caflerez un morceau 
vérs le milieu de fa longueur, 
vous le réduirez en poudre, & 
vous peferez féparément deux 
quintaux de cette poudre; car 
il faut toujours faire les effais 
doubles , comme on vient de 
le dire, fi on veut être für de 
Jeur exatitude. Ayant enfuite 
fait recuire deux coupelles dans 
le fourneau d’effai, vous met- 
trez fur chacune feize quintaux 
de plomb granulé; vous pla- 
cerez des charbons ardens à 
l'entrée de la mouflle , & vous 
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tiendrez la porte inférieure du 
fourneau ouverte , afin que le 
plomb fe découvre plus promp- 
tement. Lorfqu'il fera bien dé- 
couvert , & quil aura com- 
mencé à travailler, vous met- 
trez dans chaque coupelle un 
des deux quintaux de cuivre 
que vous avez pefé ; & lorf- 
qu'il fera bien fondu & mêlé 
avec le plomb, vous ôterez les 
charbons qui font à l'entrée de 
la mouffle, & vous fermerez 
en partie la porte inférieure du 
fourneau ; car les eflais de cui 
vre n’ont pas befoin d’une cha- 
leur vive pour être bien faits. 
Quand le plomb aura diminué 
environ de la moitié, vous aug 
menterez la chaleur en ouvrant 
entiérement la porte inférieu- 
re ; & même vers la fin de l’ef- 
fai, vous remettrez des char- 
bons à l'entrée de la mouñfle, 
afin que les boutons d'argent 
foient 
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foient bien nets. Lorfque l’o- 
pération fera finie , vous laif- 
ferez encore un moment les 
coupelles dans le fourneau, & 
vous les retirerez peu-à-peu. 
Par ce moyen les boutons fe 
détacheront facilement ; vous 
les peferez l’un & l’autre. S'ils 


font égaux, l’effai eft bien fait , 


& il vous aura donné exacte-’ 
ment la richefle du -cuivre ; 
mais s'ils font d’inégale pefan- 
teur , il faudra recommencer 
cet eflai. 


CHAPITRE XXXVI. 
Maniere d’eflayer à la fois plu- 


fieurs culots de cuivre noir 
difficile a fondre , pour en JE- 


parer l'argent. 


Ous en ferez d’abord un 
lingot comme il a été dit 


dans le Chap. XXXIV. vous 
H 


wo L'Art d'effayer 

peferez enfuite de même deux 
quintaux de cette matiere caf= 
fante réduite en poudre, &c 
vous les mettrez chacun fépa- 
rément dans un teft, que vous 
placerez fous la mouffle du 
fourneau d’effai bien allumé : 
lorfque la matiere aura été 
rouge pendant quelque tems 
vous ajouterez dans chacun de 
ces tefts quinze quintaux de 
plomb granulé , & lorfqu'il 
commencera à travailler vous 
diminuerez la chaleur du four- 
neau comme à l'ordinaire, 
Quand l'effai commencera a 
être fcorifié vous augmenterez 
le feu , puis vous agiterez la 
matiere avec un petit crochet 
de fer bien rougi au feu , & 
vous prendrez garde que le 
cuivre ne s'attache point au 
fond duteft. Enfin, vous ie re- 
tirerez ; & lorfqu'il fera refroi- 
di, vous le caflerez, & vous 
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féparerez les fcories du culot 
de plomb , que vous coupelle- 
rez, comme il a été dit dans 
le Chapitre précédent. 

Il ne faut pas oublier dans 
ces effais de faire toujours le 
témoin du plomb ,‘c’eft-à-di- 
re , le bouton de fin de la quan- 
tité de plomb que l’on a em- 
ployée. 


CHAPITRE XXX VII. 
Maniere d’effayer le cuivre pur 


pour en Jéparer l'argent. 


| ETTEZ d'abord feize 

/ À quintaux de plomb dans 
une coupelle bien recuite ; & 
lorfqu'il fera découvert, vous 
y ajouterez un quintal du cui- 
vre que vous voulez eflaÿer. 
Dès qu’il fera fondu & mêlé 
avec le plomb, vous fermerez 
en partie la porte inférieure, & 
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vous Ôterez les charbons qué 
vous aviez placés à l'entrée de 
la mouffle pour faire découvrir 
le plomb, & pour hâter la fon- 
te du cuivre. Quand l’effai fe 
ra à moitié fait, vous augmen- 
terez un peu la chaleur du 
fourneau ; & quand il fera prêt 
à pañler vous animerez le feu 
encore davantage, en obfer- 
vant ce qui a été dit à ce fujet 


dans le Chap. XXXV. 
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CHAPITRE XXXVIII. 


Maniere d'effayer l'étain 72 
l'effaye. pour e 
Jéparer l'argent. 


Our eflayer de l’étain qui 

contient de l'argent, vous 
peferez d’abord féparément 
deux demi quintaux de cet 
étain , & pour chaque demi 
quintal , vous peferez un quin- 
tal de cuivre pur, & feize quin- 
taux de plomb granulé. Vous 
mettrez l’étain & le cuivre dans 
un teft que vous placerez fous 
a mouflle; vous en fermerez 
l'entrée avec des charbons ar- 
dens , & vous ouvrirez la porte 
inférieure du fourneau. L’étain 
& le cuivre ayant été calci- 
nés enfemble pendant quelque 
tems, à ce dégré de chaleur, 
vous yajouterez le plomb; puis 
vous fermerez un peu la por= 
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te inférieure, & vous retire- 
rez les charbons de l’entrée de 
la mouffle. Le mélange ayant 
commencé à fe fcorifier, vous 
augmenterez la chaleur , & 
vous le laifferez travailler: mais 
fi la fcorification ne fe faifoit 
pas parfaitement par ce feul 
moyen, il faudroit, pour la fa- 
ciliter, répandre fur le teft, à 
deux reprifes différentes, un 
‘quintal de verre de plomb pul- 
vérifé , c’eft-à-dire , la moitié 
d'un quintal à chaque fois : 
puis ayant coulé la matiere , 
vous en féparerez les fcories , 
& vous coupellerez enfuite le 
culot de plomb, qui vous ren- 
dra le fin contenu dans l’étain, 


Autre Procédé. 


Faites diffloudre de 1a lithar-. 
ge dans fuffifante quantité de 
vinaigre bien fort , & faites 
évaporer à ficcité cette diflo- 
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fution. Réduifez en poudre le 
réfidu , & mêlez-en une petite 
quantité avec l’étain que vous 
aurez auparavant fait calciner 
dans un teft ; puis ajoutez-y les 
feize quintaux de plomb : fai- 
tes fcorifier Le tout enfemble ; 
coupellez enfuite le culot que 
cette fcorification vous fourni- 
ra , & vous aurez le fin conte- 
au dans l’étain. 


REMARQUE. 


IT ne faut pas oublier de fai- 
re le témoin ou le bouton du 
plomb ; & pour la premiere 
opération , il faut la faire avec 
feize quintaux de plomb & un 
quintal de cuivre. 
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CHAPITRE XXXIX. 
Effai du plomb pour en retirer 


l'argent. 


ATTES recuire une coupel- 

le, mettez-y enfuite un 
quintal de plomb , faites - le 
pañler, & le bouton d'argent 
qui reftera vous indiquera la 
tichefle de ce plomb. 


CHAPITRE XL. 
Effai du fer ou de l'acier 


pour connoître l'argent 
qu'il contient. 


ÉLez enfemble cinquan- 

te livres de fer ou d’a- 

cier réduit en limaille, & un 
quintal de foufre jaune. Met- 
tez ce mélange à une chaleur 
aflés douce, pour qu’elle faffe 
| feulement 
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feulement fondre le foufre, de 
maniere qu'il pénétre le fer. 
Augmentez enfuite le feu pour 
confumer tout le foufre : puis 
vous réduirez en poudre le fer 
réduit en crocus par cette 
opération. Mettez enfuite feize 
quintaux de plomb dans un teft; 
& lorfqu'il fera découvert vous 
y ajouterez le fer calciné & 
pulvérifé , & un quintal de vers 
re de plomb. Vous procéderez 
comme il a déja été détaillé 
dans plufieurs autres effais : & 
après avoir défalqué le botton 
ou témoin du plomb , du bou- 
ton d'argent de l’effai, vous 
connoitrez la richefle du fer ou 
de l'acier que vous vouliez ef: 


fayer. 
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CHAPITRE XLI. 
Mancere d'effayer le mercure 
pour en féparer l'argent. 


À PRÉSs avoir pefé le mer- 


cure , vous le mettrez 
dans une cornue de verre bien 
luttée, à laquelle vous adap- 
terez un récipient, dans lequel 
vous aurez mis de l’eau, pour 
condenfer en mercure les va- 
peurs qui y pafleront pendant 
la diffillation. Après cette opé- 
ration , vous trouverez l'argent 
au fond de la cornue, & vous 
le pafferez à la coupelle pour 
le pefer enfuite. 
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CHAPITRE XLII 
Maniere d ’effayer le métal de 


Cloches pours connoïtre 
l'argent qu'il contient. 


RENEZ ‘un  quintal de ce 
métal, faites-le rotir fur 

un teft, afin, dit l’Auteur, de le 
dépouiller de fon foufre ; en- 
fuite ajoutez-y peu à peu feize 
quintaux de plomb granulé, & 
un quintal de verre de plomb. 
{ Vous mettrez cette derniere 
matiere en deux différentes 
fois. ) Pendant la fcorification , 
vous remuerez de tems entemsg 
la matiere avec un petit cro- 
chet de fer, ayant foin, fi vous 
y trouviez quelque matiere 
épaifle , ou grumeleufe, de la 
retirer avec ce crochet pour-la 
ulvérifer, & la remettre en 
fuite dans le teft, Quand le mé- 
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lange fera réduit en fonte bien 
claire, vous le coulerez pour 
en féparer le plomb tenant ar- 
gent, que vous coupellerez à 
l'ordinaire. 


CHAPITRE XLII. 


Maniere d'effayer la mine de 
| bifmuth pour en feéparer 


? 
argent. 


'A1TES f{corifier un quintal 

de cette mine avec feizé 
quintaux de plomb , & un quin- 
tal de verre de plomb, en la 
traitant comme les mines diffi- 
çiles à fondre. 
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CHAPITRE XLIV. 
Maniere d'effayer la mine 


d'antimoine pour connoître 


Ja richeffe en argenr. 


RENEZ un quintal de cette 

mine, réduite en morceaux 
gros comme des grains de ché- 
nevis ; & faites-la rotir douce- 
ment dans un teft avec feize 
quintaux de limaille de fer, Il 
eft néceffaire d’y ajouter du 
fer, afin d'abforber plus exac- 
tement tout le foufre de l’an- 
timoine , qui fans cette pré- 
caution ne s’uniroit jamais par- 
faitement au plomb. Lorfque 
cette mine aura été ainfi bien 
totie , vous la fcorifierez avec 
huit quintaux de plomb; puis 
en coupellant le culot de ce 
plomb, vous féparerez l'argent 
contenu dans la mine. 
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CHAPITRE XLV. 


Maniere d'effayer les fources 
d’eau bourbeufe pour en féparer 


l ’argen L, 


RENEZ une quantité quel- 

conque de l’eau trouble de 
ces fources, faites-la évaporer 
à ficcité. Pefez enfuite un quin- 
tal du réfidu que cette eau vous 
aura fourni, & faites-le fcori- 
fier fur un teft avec huit quin- 
taux de plomb granulé. Cou- 
pellez enfin ce plomb. Vous 
procéderez dans cet effai com- 
me il a été dit au fujet des rmi- 
nes faciles à fondre, 
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CHAPITRE XLVI 
Maniere d'effayer le Plomb 


d'œuvre ; ou le plomb tenant 
argent pour connoître Ja fie 
cheffe. Ë 


I le Fondeur, en coulant le 

plomb, ne Vous en a pas 
mis à part de petites quanti- 
tés , deftinées pour les effais , 
vous en çcouperez des mor- 
ceaux dans le milieu de la fur- 
face fupérieure & inférieure 
des mafles ou faumons que 
vous voulez effayer. Vous fon- 
drez tous ces morceaux enfem- 
ble dans un teft , & dès que ce 
plomb commencera à-:travail- 
ler, vous le remuerez, puis 
vous le coulerez : vous en 
peferez enfuite , fuivant votre 
poids fi&if de quintal , une 
quantité pareille à celle du 
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plomb que la fonte aura four: 
ni; & en faifant pañler par la 
coupelle à une chaleur modé- 
rée cette petite quantité de 
plomb, vous aurez un bouton 
qui vous repréfentera en poids 
fiétifs la quantité totale de l’ar- 
gent contenue dans toute la 


mañle du plomb. 


CHAPITRE XLVIIL 
Maniere de faire l'effai de l’'œu- 


vre de plomb quand on veut 
coupeller tout le plomb de 
plufieurs percées à la fois. 


Il L faut garder féparément un 
petit morceau de plomb 
provenänt de chacune des per- 
cées que l’on veut effayer à la 
fois , & marquer deflus le poids 
de tout le plomb de cette per- 
cée. Lorfque vous aurez plu- 
fieurs de ces percées dont vous 
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voudrez affiner le plomb tout 
enfemble , avant de faire cet- 
te opération, vous eflayerez en 
petit chacune de ces percées 
féparément.Pour cet effet vous 
peferez de chaque petit mot- 
ceau de plomb fuivant le poids 
fi&if de quintal, une quantité 
égale au poids réel de toute la 
mafle de cette percée de plomb, 
& vous coupellerez chacu- 
ne de ces petites quantités de 
plomb féparément. Si l’effai a 
été bien fait, vous trouverez 
en affinant en grand le plomb 
de toutes ces percées , une 
quantité d'argent égale aux 
produits de tous ces eflais 
particuliers additionnées en- 
femble. ee. 

Pour faire mieux compren- 
dre le détail de cette opéra- 
tion, je vas en donner un exem- 
ple dans la table fuivante. On 
y verra le produit des eflais en 
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petit de chacune des percées 
que l’on a faites dans le cou- 
tant d’une femaine , & donton 
veut afhner tout le plomb à la 
fois. Il feroità fouhaiter que 
tous les Commis des fonderies 
tinflent un reciftre exact des 
opérations qu'on y fait, dans 
le même ordre que je vas le 
donner. 

La neuviéme femaine du 
terme de la Sainte Croix (a) 
on a fait dans la mine de l’e/- 
pérance de Dieu, les fontes dé- 
taillées ci-après,dont la matie- 
réa été tirée de la troifiéme & 
de la quatriéme, 


(a) En Allemagne on divife l’année pour 
le travail des minee en quatre termes ou 
quartiers, qui portent le nom du jour au- 
quel ils commencent : ces quatre termes 
font nommés , Reminifcere , la Trinité, la 
Sainte Croix & Sainte Luce. 
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: liv. de plomb qui à rendu —- 
La] fonte a donné 3 quint,7 © Tue ne. D ai ca rete Imarc I 2 fohes 
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Total du plomb 3 $ quint. 4 7 liv. qui ont fourni à effaiI Im.] 3 ae 


_ Ainfi on voit clairement que 
laffinage en grand du plomb 
de toutes ces fontes doit ren- 
dre réellement onze marcs trei- 
ze loths d’argent fin , s’il eft 
fait avec exactitude. 
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CHAPITRE XLVII. 


Maniere d'effayer l'argent affiné 
& l'argent raffiné pour en 


connoître le titre. 


ORSQUE vous voulez ef. 

fayer de l'argent affiné ou 
de l'argent raffiné, il faut en- 
leveravec un cifeau demi-rond 
des morceaux de cet argent de 
la furface fupérieure , & de la 
farface inférieure de la platine 
d'argent à effayer. Il faut pren- 
dfe ces morceaux au milieu de 
l’efpace qui eft entre le centre 
& la circonférence de la plati- 
ne. Vous réduirez enfuite ces 
morceaux en lamines minces 
en les battant furun tas bien po- 
li, puis vous peferez un demi 
marc du morceau d'argent qui 
a été pris de la furface fupérieu- 
re de la platine & autant du 
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morceau qui a été coupé de la 
partie oppofée de la même pla- 
tine. flfaut que chacune de ces 
deux quantités , féparément , 
foit pefée aflés jufte pour que 
les deux enfemble ne faffent 
précifément que le marc. Il 
faut avoir pris toutes ces quan- 
tités doubles afin de pouvoir 
faire deux eflais fur cette même 
matiere. Vous prendrez enfuite 
pour,chacun de ces deux effais 
fept marcs de plomb granulé, 
que vous mettrez dans une cou- 
pelle bienrecuite; & lorfqu'il 
fera découvert vous y ajoute-_ 
rez l'argent enfermé dans un 
petit cornet de papier : quand 
l'argent fera intimément mêlé 
avec le plomb , vous diminue- 
rez un peu la chaleur du four- 
neau en fermant la porte infé- 
rieure, & en Ôtant les char- 
bons de devant l’entrée de la 
mouffle ; mais vous la ranime- 
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rez à mefure que l’effai s’avan- 
cera; & enfin, vous le ferez 
pañler avec une chaleur plus 
vive qu’à l’ordinaire,de crainte 
que le bouton d’argent ne ref- 
te couvert d’un fac ou voile de 
plomb, quieftnommé en Latin 
Velamen, five faccum plumbi. 
Les effais étant finis , vous ne 
retirerez les coupelles qu’au 
bout de quelques inftans,& fort 
lentement, afin qu’elles reftoi- 
diffent peu à peu. Enfin, vous 
détacherez les boutons; & les 
ayant pefé l’un contre l’autre, 
s'ils font d’égale pefanteur, 
vous ferez für que l’effai eft bien 
fait; & en ce cas vous peferez 
un de ces boutons dont vous 
écrirez le poids : finon vous 
répéterez ces eflais jufqu’à ce 
qu'ils vous ayent donné des 
produits égaux. 

Il y a de l'argent raffiné plus 
riche, &il y en a de plus pau 


nn À 
MONT une 


Les Mines & les Métaux. 111 


vre. Quelquefois il contient du 


plomb , d’autres fois il eft allié 
de cuivre. Ce dernier eft ordi- 
nairement plus fin que celui 
qui contient du plomb. 

L’argent raffiné , lorfqu'il a 
été brûlé avec foin, doit con- 
ténir par marc quinze loths 
douze deniers d’argent fin, 

Il eft bon qu’un Controlleur 
de fonderies foit inftruit de ce 
que je viens de dire, afin que 
les autres ouvriers , comme le 
fondeur, l’affineur & le raff- 
neur, ne puiffent pas lui en im- 
pofer fur le produit de leurs 
opérations ; car la quantité 
d'argent quia été déclarée par 
l'Effayeur-Juré doit fe retrou- 
ver après la fonte , l’affinage, 
& le rafflinage en grand ; & s’il 
s’en manque quelque chofe, 
cette portion d'argent qui eft 
de moins dans la mafle, doit 
fe retrouver dans la cendrée, 
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dans les fcories, ou dans la 
litharge. 


CHAPITRE XLIX. 
De la quantité de plomb qu'il 


faut ajouter à un marc d ‘argent 
pour connoître fon titre. 


PyOUR affiner un marc de 

. monnoïe depuis un jufqu’à 
neuf loths de fin, il faut y join- 
dre vingt marcs de plomb. Cet- 
te quantité eft ordinairement 
néceffaire parcequ’il y a beau- 
coup de monnoies qui con- 
tiennent de l’étain, & qu’on 
ne peut le détruire fans l’addi- 
tion d’une grande quantité de 
plomb. 

Pour affiner fn marc de 
monnoie depuis dix jufqu’à 
douze loths de fin, il faut feize 
à dix-huit marcs de plomb. 
Pour un marc d'argent affiné 
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ou d'argent raffiné, il faut cinq 
marcs de plomb. 

Pour un marc d’argent auri- 
fere à treize loths de fin, il faut 
huit à neuf marcs de plomb. 

Pour un marc d’argent de 
vaiflelle à treize loths de fin, 
1] faut fept marcs de plomb. 

Pour un marc d'argent auri- 
fere , contenant quinze loths 
d'argent fin, ilfaut cinq marcs 
de plomb. 

Pour un marc d’une monnoie 
d'Allemagne,nommée Gulden- 
Grofchen contenant quatorze 
loths d'argent fin, il faut fept 
marcs de plomb. 

Pour un marc d’or depuis 
douze jufqu’à quinze karats , 
foit en monnoïie , en placques, 
ou en lingots,il faut cinq marcs 
de plomb. 

L’Auteur ne faifant à la fin 
de ce Chapitre que répéter ce 
qui eft déja dit dans le Chapi- 

K 
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tré XXX. j'ai cru devoir le 
fupprimer. 


CHAPITRE EL. 


Maniere d'ôter a l'argent raffiné 
le Voile ou fac de plomb, 
dont il eft quelquefois cou- 


VETLe 


A1TESs fondre cet argent 

dans ur creufet au four- 
neau à vent; & lorfqu'il fera 
en fonte parfaite vous jetterez 
deffus une petite coupelle qui 
n’ait pas encore fervi. Elle 
boira tout le plomb , & l'argent 
reftera parfaitement pur. 
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RÉ PE 
CHAPITRE LI. 
De la Mine d'or. 


TE fupprime ce qui eft con- 
tenu dans ce Chapitre par 


les raifons rapportées au Chap. 
XX VII. 


CHAPITRE Lil 
En quels endroits l'Or fe trouve 


ordinairement, & quel eff 
le plus pur. 


| N trouve de l’or dans le 
fable des rivieres, dans 
des endroits très-près de la fur- 
face de la terre, dans des lieux 
marécageux , dans les fentes 
des rochers , dans une efpéce 
d'ardoife , dans une terre argil- 
leufe, enfin dans prefque toutes 
fortes de matieres minérales. 
K i 
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L'or qui fe trouve dans le 
fable des rivieres eft ordinai- 
rement le plus pur de tous ceux 
que Je viens de citer. L’Auteur 
le fuppofe engendré dans l’eau, 
& purifié par le mouvement 
continuel de ce fluide. 

. L'or qui fe trouve dans les 
lieux marécageux eft moins 
pur ; fur-tout quand il eft mê- 
lé d’une matiere grife & noire, 
nommée en Allemand Raumn. 
Cette matiere ne fe fépare pas 
même de l’or dans la fufion; 
elle contient ordinairement 
plus d’argent & de cuivre que 
d’or. Il y a aufli quelquefois 
dans le Raum des impuretés 
qui terniflent l’éclat de l'or, ce 
qui le fait croire d’un moindre 
titrequ il ne l’eft effeétivement. 
Cet inconvénient cependant 
ne doit pas être regardé com- 
me confidérable,attendu qu'on 
peut tendre à l'or fa belle cou 
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leur par une opération très- 
facile. | 

L'or que l’on fépare des py- 
rites eft mêlé de beaucoup d’im- 
puretés. Ce n’eft qu’à la longue 
qu'il fe forme, fuivant l’Auteur, 
êc il faut employer l’aétion du 
feu la plus vive pour l’en fé- 
parer. 
L'or qui fe trouve dans des 
fillons , fans mélange de pyri- 
tes, eft fouvent pur & feule- 
ment attaché à la roche. Il 
y en a aufli de mêlé avec un 
limon. Enfin, on en trouve 
beaucoup qui eft joint à du 
quartz. 
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CHAPITRE LIII. 
Des différentes efpéces de Mine 


Of 


LT. Gediegen-Gold , ou l'or 
vierge , fe trouve ordinai- 
rement dans un quartz blanc ; 
il eft fi pur qu’on peut le faire 
rougir au feu fans altérer fa 
couleur. 

Le Gelb-und blauer horn-flein, 
ou la mine cornée jaune & 
bleue, eft une pierre où l’or eft 
quelquefois en molécules vi- 
fibles ; mais cela eft très-rare. 

On trouve de l’or en pail- 
lettes dans une terre argilleu- 
fe : on en trouve aufli dans des 
terres fabloneufes, de même 
que dans le fable des rivieres, 
comme on l’a dit ci-devant. 

Il y en a aufli aflés fouvent 
dans plufeurs minéraux très- 


les Mines & les Métaux. 119 
dificiles à fondre , & dont l’é- 
numération feroit trop longue. 
Enfin, on en découvre quel- 
quefois dans les matieres où 
l'on fpupçonneroiït le moins 
qu'il st y en avoir. 


pu 


CHAPITRE LIV. 
Maniere d'effayer la Mine d’or. 


Ous effayerez la mine 
d’or facile à fondre de 


même que la mine d'argent fa-. 


cile à fondre: c’eft-à-dire, que 
vous ajouterez à un quintal de 
mine d’or huit quintaux de 
plomb granulé, & unquintal de 
verre de plomb, & vous pro- 


céderez comme il a été dit. 


dans 1e Chap. XX XI. 
Autre procédé. 


= Vous prendrez un quintal 
de la mine d’or que vous vou- 


ES 
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lez effayer , réduite en poudre 
fine , vous la mettrez dans un 
creufet d’effai avec un quintal 
de litharge rouge, un quintal 
d’antimoine , & vingt-cinq li- 
vres de limaille de fer, le tout 
bien mêlé enfemble & recou- 
vert de l’épaifleur d’une paille 
de fel commun. Ayant placé 
ce creufet dans le fourneau à 
vent, vous l’échaufferez d’a- 
bord peu à peu; & enfuite, lorf- 
que la matiere fera parfaite- 
ment fondue, vous y ajoute- 
rez feize quintaux de plomb: 

vous laifferez travailler le tout 
pendant une demie heure, & 

au bout de ce tems vous re- 
tirerez le creufet, vous frap- 

perez à terre à côté de fon pied 

pour faire raflembler le métal, 

& vous le laifferez refroidir de 

lui-même. 

Quand il fera refroidi, vous 

le cafferez pour en féparer le 
culot , 
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culot, que vous ferez fcorifier 
fur un veft dans le fourneau 
d’effai ; puis vous le coulerez 
dans un cône, & après en avoir 
féparé les fcories , vous le ferez 
pañler dans une coupelle bien 
recuite à un dégré de chaleur 
modéré : lorfque l’effai fera fini 
vous peferez le bouton , & 
vous aurez la valeur de la 
mine. 

Si c’eft un fable d’or que vous 
voulez effayer, prenez-en deux 
quintaux, que vous ferez bien 
rougir dans un creufet pour le 
rotir ,; puis éteignez - le dans 
l'urine. Vous répéterez cette 
opération huit ou neuf fois, 
afin de dépouiller ce fable de 
tout fon foufre impur. Vous 
peferez enfuite un quintal de 
cette matiere ainfi préparée , 
& vous la mêlerez avec trois 
quintaux du flux alcali, décrit 
dans le Chap. TX, n°, 6. &avec 

L 
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huit livres de limaille de fer, 
Vous mettrez ce mélange dans 
un creufet d’effai , vous le cou- 
vrirez de l’épaiffeur d’une pail- 
le de fel commun, & vous 
chaufferez le creufet dans un 
fourneau à vent. 

Lorfque le mélange , quoi- 
que chauffé vivement,ne bouil- 
lonnera plus du tout dans le 
creufet, la fonte fera finie. Vous 
retirerez le creufet & vous frap- 
perez à côté pour faire raffem- 
bler le métal au fond ; & quand 
il fera parfaitement refroidi 
vous le caflerez. Vous mettrez 
enfuite feize quintaux de plomb 
dans un teft fous la moufle ; 
lorfqu’il fera découvert & qu'il 
commencera à circuler , vous 
y mettrez le culot retiré du 
creufet , vous le ferez fcorifier 
à l'ordinaire, puis vous le cou- 
pellerez, & vous aurez le bou 
ton d’or fin. 
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REMARQUE. 


Si la premiere fonte de cet 
effai ne vous fournifloit point 
de culot de métal , il faudroit 
ajouter feize quintaux de plomb 
au mélange fufdit , afin de fé- 
parer l’or qui alors s’imbibera 
dans ce plomb. 

Au moyen des différens ef. 
fais que je viens de décrire ; 
vous pourrez effayer toutes les 
mines d’or, foit pyrites ou mar- 
cafites, comme auffi le Sclick 
d'or, c’eft-à-dire la mine d’or 
pillée & lavée. 
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CHAPITRE LV. 


Maniere de connoître fi le bouton 


d'argent d'un effai eff aurifere. 
pr connoitre fi un bou- 


ton d'argent eft aurifere, 
il faut le frotter. fur une pierre 
de touche affés fortement pour 
qu'il y faffe un trait bien fenfi- 
ble ; puis vous pañlerez fur ce 
trait une plume trempée dans 
l’eau-forte : fi le bouton ne 
contient point d’or, toute la 
trace difparoitra au bout d’un 
inftant ; mais fi elle fubfifte en- 
core en partie, c’eft une preu- 
ve que l'argent eft aurifere. 


Autre moyen. 


Faites une poudre comme il 
fuit : (c’eft ce que les Orféves 
1ppellent en Françoïs Zzre-pozl, 
n Allemand elle fe nomme. 


2 biÉ me. 
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Coloritz.) Mêlez enfemble une 
demi - once de fel ammoniac, 
& deux gros de verd de gris. 
Le tout étant bien broyé & 
bien mêlé, réduifez-le en une 

âte très-fluide comme de la 
bouillie , en l’humeétant avec 
du vinaigre. Appliquez avec 
une petite plume un peu de ce 
mélange fur la trace faite avec 
le bouton d'argent fur la pier- 
re de touche ; laiflez-le un 
moment fur ce trait, enlevez- 
le enfuite: file bouton contient 
de l’or la trace fera encore vi- 
fible, & au contraire fi ce n’eft 
que de l'argent elle aura dipa- 
tu entiérement. 
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RUES 


CHAPITRE LVI. 
Maniere de faire Le départ des 


boutons d'effai auriferes. 


AT ÉTTEZ un peu d’eau-for- 
M te dans un petit matras. 
Jettez-y le bouton que vous 
voulez départir , faites chauf. 
fer ce matras fur un peu de feu 
de charbons, l’argent fe diffou- 
dra , & l’or fe précipitera fous 
la forme d’une poudre noi- 
re : vous continuerez de faire 
bouillir le menftrue encore 
quelques inftans , vous décan- 
terez enfuite l’eau - forte, & 
vous édulcorerez la chaux d’or 
avec de l’eau de riviere tiéde : 
vous la ferez enfuite fécher & 
même rougir dans un petit 
creufet d’or, puis vous la pe- 
ferez, Vous connoîtrez par ce 
moyen combien un quintal de 
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la mine que vous avez effayée 
contient d’or. 

Il faut faire cet effai double 
aufli bien que tous les autres ; 
car s’il n'étoit pas juite, en 
n'en faifant qu'un, on ne s’a- 
percevtoit pas de l'erreur. 


CHAPITRE LVIL 


Maniere d'effayer le cuivre pour 
en féparer l'or. 

OUR cet effet il faut d’a- 
Pia effayer le cuivre com- 
me il a été dit dans le Chapi- 
tre XXXVII. en donnant {a 
maniere d’en féparer l'argent ; 
ê& fi au lieu d’un bouton d’or, 
vous avez un bouton d’argent 
aurifere, vous en ferez le dé- 
patt comme Je viens de le dire, 
puis. édulcorerez la chaux d’or 
& la ferez rougir ; enfin vous 
la peferez. 
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CHAPITRE LVIII. 


Manrere d'effayer le cuivre jaune 
ou le laiton pour en feparer l'or. 


OMME le laiton eft com- 

pofé de cuivre rouge & 
de pierre calaminaire , & que 
cette derniere matiere eft extrê- 
mement rebelle, il faut procé- 
der à cet eflai d’une maniere 
toute différente de la précé- 
dente. Il faut pefer un marc de 
laiton réduit en limaille fine, 
& le faire difloudre dans l’eau- 
forte. La chaux d’or fe préci- 
pitera; vous l’édulcorerez & 
la ferez recuire. Erfin, en 
la pefant, vous connoitrez la 
richeffe du laiton. 

Il feroit impoflible de fai- 
re cet eflai par la fcorification 
fur le teft; parceque a pierre 
calaminaire détruit toujours 
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quelque portion d’or ou d’ar- 
gent , lorfqu’elle eft fondue 
avec ces métaux. 


CRE DNS ET RTE PEU REGRETS 


CHAPITRE LIX. 
Maniere d'eflayer le plomb , 


l'étain, le fer & l'acter, pour 
en féparer l'or. 


L faut d’abord effayer ces 

métaux, comme pour en fé- 
parer l’argent,en opérant,com- 
me il a été dit dans les Chapi- 
tres XXXVIIT, XXXIX. & 
XL. Vous ferez enfuite le 
départ des boutons que ces 
effais vous fourniront , ê vous 
connoitrez par ce moyen la 
quantité d’or contenue dans le 
métal que vous aurez effayé. 
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CHAPITRE Lx. 


Maniere d'eflayer le mercure 
pour connoitre la quantité 
d'or qu'il contient. 


L 7 Ous peferez avec votre 
f_ poids d’effai deux quin- 
taux fiétifs du mercure que 
vous voulez effayer : vous l’en- 
fermerez dans une peau de 
chamois , que vous lierez for- 
tement ; & en exprimant ce 
nouet, vous ferez pafler le mer- 
cure coulant à travers les pores 
de cette peau; vous ferez en- 
fuite rotir dans un teft fous la 
mouffle , ce qui fera refté dans 
le chamois, en augmentant le 
feu par dégré jufqu'au point 
de faire rougir la matiere con- 
tenue dans le teft, afin que tout 
le mercure qui pourroit y être 


refté, acheve de fe difliper. 
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Vous prendrez enfuite un mor- 
ceau. de plomb pefant exaëte- 
ment deux quintaux, vous le 
battrez fur un tas pour Île ré- 
duire en une feuille mince 
comme du papier, dans laquel- 
le vous envelopperez la matie- 
re calcinée après l'avoir laïffé 
refroidir : vous mettrez le tout 
fur une coupelle bien recuite ; 
& l’ayant fait pafler , le bouton 
qui vous reftera contiendra 
l'or & l'argent du mercure unis 
enfemble ; vous pourrez Îles 
féparer l’un de l'autre par le 
moyen du départ ; mais fi ce 
bouton eft fi riche en or que 
l'eau forte ne puifle pas attaquer 
l'argent qu’il contient , vous le 
retirerez de dedans l’eau-forte; 
& après l'avoir édulcoré & fé. 
ché , vous le ferez pafler fur 
une coupelle dans une petite 
quantité de plomb, avec deux 
fois fon poids d'argent fin : 
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vous le mettrez enfuite dang 
l’eau-forte , & pour lors tout 
l'argent qu'il contient fera fa- 
cilement diffous. Après la dif 
folution totale de l'argent , 
vous édulcorerez le réfidu, & 
vous Île ferez rougir ou recuire 
comme il a été déja dit, puis 
vous le peferez. À l'égard du 
poids de l’argent contenu dans 
cetté quantité de mercure, 
vous le connoîtrez facilement, 
puifque c’eft tout l’argent dif. 
fous dans l’eau - forte, moins 
celui que vous avez ajouté au 
premier bouton en le paffant à 
la coupelle. 


REMARQUE. 


Pouf calculer exaétement 
d’après cet effai la richefle du 
mercure, il faut que vous ayiez 
remarqué, 1°. combien vous 
en avez employé; 2°..combien 
il eft refté de matiere dans le 
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* chamoïis ; 3°. combien il s’eft 
évaporé de mercure fur le teft; 
4°. combien il s’eft trouvé d’ar- 
gent fin ; & enfin combien vous 
en avez retiré d'or. : 

Mais comme il arrive fou- 
vent que le mercure, en paf- 
fant par le chamoïs, entraine 
avec lui quelque portion d’or 
& d'argent; pour faire un ef- 
fai qui ne laiffe aucun fcrupu- 
le, il vaut mieux diftiller le 
mercure par une petite cofnue, 
& faire pañler à la coupelle le 
réfidu de la diftillation , qui 
n’eft autre chofe que le métal 
contenu dans le mercure, 
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MEET 


CHAPITRE LXI. 
De la Mine de cuivre. 
É fupprime ce qui eft conte- 


nu dans ce Chapitre par les 
raifons rapportées au Chapitre 


XX VII. 


CHAPITRE LXII 
Des différentes Mines de cuivre. 


E Gedieoen-Kupffer, ou 

le cuivre vierge, eft fem- 
blable au cuivre ordinaire par 
rappott à fa couleur. 

Le Wajch - Kupffer , ou le 
cuivre de lotions, eft aufli une 
efpéce de cuivre vierge : on le 
fépare du fable des riviees par 
lesjlotions. On en trouve beau- 
coup en Bohême. 


Le Xupffer-Glafs, ou la mine 


A] 
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de cuivre vitrée , eft une mine 


brune compaéte & fort riche : 
elle fe trouve dans une des 
galleries de la montagne, nom- 
mée-Bohlberve , près de Saënt- 
ÆAnnabers en Mifnie. 

Le Grun-Kupffer-Ertz , ou 
la mine de cuivre verte,eft d’u- 
ne belle couleur verte. 

Le Kupffer-Lazur, ou l’azur 
de cuivre, eft une mine de cui- 
vre verte & bleue. 

Le Schzefer, ou l’ardoife, eft 
une mine de cuivre noirâtre 
avec des points blancs, quine 
contient ordinairement que 
quatre livres de cuivre par 
quintal, - 

Les Gelbe-Kiefiote-Kupffer- 
Ertze, ou les mines de cuivre 
pyriteufes jaunes,refflemblent à 
du laiton , & contiennent fou- 
vent des eflorefcences vertes 
& bleues. 

En général , les mines de cui- 
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vre font plus faciles à connoi- 
tre à la feule infpeëtion que 
les autres. On peut diftinguer 
aifément,avant de les fondre, fi 
elles font riches ou pauvres, 
faciles ou difficiles à fondre ; 
ce qui eft d’une très - grande 
utilité. 


CHAPITRE LXIITI 
Maniere d’effayer les Mines de 


cuivre faciles a fondre, pour 
en féparer le cuivre qu'elles 
contiennent. 


O: doit regarder comme 


faciles à fondre toutes les 
mines de cuivre, quand elles 
ne font jointes ni à des pyrites ; 

e 2 

ni à du cobolt, & lorfqu’elles 
ne contiennent ni du blende, 
ni aucune matiere arfénicale. 
Pour effayer une mine de cui- 


vre de cette nature, pefez fé- 
parément 
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parément deux quintaux de 
cette mine réduite en poudre, 
& mettez-les chacun dans un 
teit, pour les rotir pendantune 
demi-heure , ou jufqu'à ce 
que tout le (oufre en foit dif- 
fipé ; ce que vous connoîtrez 
facilement lorfque la mine ne 
répandra plus d’odeur fulfureu- 
{e. ( Vous remarquerez que les 
mines nommées Xupffer-Glafs, 
ou Xupffer-Lazur n'ont pas be- 
foin d’être roties. } La mine 
étant parfaitement calcinée, 
vous la laïfferez refroidir, puis 
vous la peferez, afin de fcavoir 
politivement combien elle a 
perdu pendant cette premiere 
opération : vous la mêlerez en- 
fuite bien exatement avec 
trois quintaux du flux noir, dé- 
crit dans le Chapitre IX, n°. 1. 
& vous mettrez ce mélange 
dans un creufet d’eflai. Vous 


répandrez fur fa furface l’épaif- 
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feur d’une paille de fel com- 
mun , & ayant pofé le couver- 
cle fur le creufet, vous le pla- 
cerez dans un fourneau à fouf- 
flet : vous le chaufferez enfuite 
doucement , & en augmentant 
le feu peu à peu jufqu’à ce que 
le flux commence à bouillon- 
ner ; alors vous foufflerez for- 
tement pendant un quart d’heu- 
re, & l’effai fera fait. Vous re- 
tirerez le creufet, vous frap- 
perez enfuite à terre à côté 
de fon pied, afin que le métal 
fe raflemble à fa partie infé- 
rieure; & lorfqu'il fera refroi- 
di vous le caflerez , pour en 
retirer le culot. Ayez foin d'ob- 
ferver la couleur des fcories : 
fi elles font également brunes 
par-tout , le feu a été bien con- 
duit; mais fi-elles font rouges, 
c’eft une marque que le feu à 
été trop vif. Vous ferez enfui- 
te le fecond effai,qui fervira de 
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preuve au premier, fi les ré- 
fultats font égaux ; & en ce cas 
vous peferez l’un des deux bou- 
tons, & vous marquerez fon 


poids. 
REMARQUE. 


Lorfque la mine de cuivre 
n'a pas le brillant de l'or, 
c'eft une marque qu’elle ne 
contient point de foufre, & 
alors elle n’a pas befoin d’être 
rotie. 


CHAPITRE LXIV, 
Maniere de féparer par l'effas Le 


métal contenu dans une mine 


de cuivre difficile à fondre. 


Es mines de cuivre diffi- 

ciles à fondre, font celles 

qui font jointes à quelque ma- 

tiere arfénicale, ou à du co- 

bolt , ou à du blende, ou à des 
M i 
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pyrites. Voici la maniere de 
les eflayer : 

Pefez deux quiñtaux de cet- 
te mine, caflez - la en mor- 
ceaux , gros comme des pois : 
mettez-la fur un teft dans le 
fourneau de coupelle, qui ne 
doit pas être d’un rouge bien 
clair , mais feulement d’un 
rouge brun & obfcur ; ou bien, 
fi la chaleur efttrop forte, vous 
la diminuerez , en fermant la 
porte inférieure, & en mettant 
un gros charbon noir à l’entrée 
de la mouffle. Vous ferez rou- 
gir la mine doucement à ce dé- 
gré de chaleur, vous la retire- 
rez enfuite, & lorfqu'elle fera 
refroidie , vous la cafferez en 
morceaux plus petits pour la 
faire rotir de nouveau, en la 
remuant avec un petit crochet 
de fer, de crainte qu’elle ne 
fe gruméle : puis vous la reti- 
rerez, vous la pulvériferez, & 
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vous la ferez encorerotiren l’a- 
gitant continuellement. Vous 
répéterez ces opérations juf- 
qu’à ce que [a mine ne fente 
plus le foufre. En dernier lieu 
vous la réduirez en poudre 
fine , & vous la ferez rotir avec 
une chaleur aflés vive en ou- 
vrant la porte inférieure. En- 
fin , vous la broyerez pour ren- 
dre cette poudre la plus fubti- 
le qu’il eft poffible ; après quoi 
vous peferez la moitié de cet- 
te poudre, que vous mêlerez : 
avec trois parties de flux noir, 
qui doit contenir le fixiéme de 
fon poids de fel de verre de Ve- 
nife : vous mettrez letout dans 
un creufet, & vous couvrirez 
la furface du mélange d’un peu 
de fel commun, comme dans 
l’effai précédent. Vous cou- 
vrirez le creufet de peur qu'il 
n'y tombe des charbons , & 
vous chaufferez beaucoup plus 


& 
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vivement que pour l’effai des 
mines faciles à fondre, Après 
une demi - heure de grand feu, 
en foufflant continuellement , 
vous pourrez retirer le creufet 
pour le laiffer refroidir, & le 
cafler enfuite : vous trouverez 
au fond un culot de cuivre 
noir, que vous effayerez pour 
en féparer le cuivre pur; car 
les mines de cuivre difficiles 
à fondre, nerendent jamais du 
cuivre pur à la premiere opéra- 
tion, comme les mines faciles 
à fondre. Il y a cependant des 
mines difficiles à fondre, qui 
rendent fouvent du cuivre plus 
beau les unes que les autres. 
Vous peferez le bouton ou pe- 
tit culot, produit de votre ef- 
fai, & vous connoîtrez com- 
bien un quintal de cette mine 
contient de cuivre noir. 

Si ce premier effai ne réuf- 
fiffoit pas , vous auriez recours 
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à l’autre portion de mine rotie 
reftante,dont vous feriez l’effai 
comme nous venons de le 
dire , & vous connoitriez par 
ce moyen la valeur de la mine : 
ou bien, il faudroit rotir davan- 
tage la mine de ce fecond efai, 
ce qui eft peut-être une peine 
inutile. 


REMARQUE. 


Cet eflai, & généralement 
tous ceux que l’on fait ordi- 
nairement dans un fourneau'à 
fouet, fe font égalément bien 
dans un fourneau à vent ,. & 
dans le même efpace de tems, 
pourvû que le fourneau foit 
bien conftruit. Je préfére mé- 
me ce dernier , parceque le 
courant d'air qui anime le feu 
étant toujours le même , le feu 
en eft plus égal. Et comme un 
Eflayeur qui voyage ; n’eft pas 
toujours à portée d’avoir un 
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fourneau à fouflet , je vais dé- 
crire la maniere de conftruire 
un bon fourneau à vent. 


CHAPITRE LXV. 


Maniere de conftruire un bon 
fourneau à vent. 


Our conftruire un four- 
neau qui s'allume promp- 
tement par le feul fecours de 
l'air, il faut lui donner dans 


_ l’intérieur dix-neuf pouces en 


quarré. La porte du cendrier 
doit être de fix pouces de lar- 
ge fur quatre de haut, & la 
hauteur totale du cendrier , 
c’eft-à-dire l’efpace qui eften- 
tre la grille & la bafe du four- 
neau , fera de dix-huit pouces. 
Il faut que la grille foit aflés 
ferrée pour que des charbons 
de la groffeur d’une noix n€ 


puiffent pas pafler entre les bar- 
| reauXe 
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zeaux. La hauteur depuis la 
grille jufques au haut du four- 
neau doit être aufli d'environ 
dix-huit pouces. Au refte , elle 
doit toujours être proportion- 
née à la grandeur des creufets 
dont on veut fe fervir. Lorf- 
qu'on veut augmenter beau- 
coup la violence du feu, il faut 
mettre fur le fourneau un cou- 
vercle percé au milieu: par ce 
moyen la flamme n'ayant qu’u- 
ne iflue fort étroite , la cha- 
leur fe raffemble au point qu’on 
peut avec ce fecours fondre les 
matieres les plus rebelles, 


de 
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CHAPITRE LXVI. 
Maniere d'effayer la Mine de 


cuivre pour en faire la matte 
ou pierre de cuivre. 


Esez un quintal de la mine 

| réduite en poudre & non 

rotie, mêlez-la avec trois quin- 

taux de flux noir. Ayant mis 

ce mélange dans un creufet , 

couvrez-le de l’épaiffeur d’une 

paille de fel commun; placez 

enfuite le creufet dans un four- 

neau de fonte, & faites l’opé- 

| ration, comme fi vous eflayiez 

| une mine de cuivre difficile à 

| fondre, & vous trouverez au 

[| fond du creufet la matte ou 

[Il pierre de cuivre raffemblée en 
[| 
| 


culot. 


| | Autre Procédé. 


Prenez quatre onces de ni- 
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tre , une once de favon de Ve- 
nife, ou à fon défaut du favon 
commun, & une once de ver- 
re réduit en poudre fine : mêlez 
bien le tout enfemble pour en 
former une pâte liquide qui 
vous fervira de flux. Vous en 
mêlerez trois quintaux avec un 
quintal de mine de cuivre non 
rotie. Vous tiendrez ce mélan- 
ge à un bon feu pendant un 
quart d’heure dans un fourneau 
à foufflet ou à vent ; & au bout 
de ce tems. la matiere étant 
fondue , fa matte fe raffem- 
blera en culot au fond du 
creufet. 


NV 
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CHAPITRE EXVII, 


Maniere deffayer la pierre , ou 
matte de cuivre , pour en 
feparer Le cuivre noir, 


FyOuR eflayer la matte de 

cuivre vous la réduirez en 
poudre fine dont vous peferez 
deux quintaux , que vous ferez 
totir comme il a été dit dans 
le Chapitre LXIV , au fujet de 
la mine de cuivre. Vous divi- 
ferez enfuite cette matte rotie 
en deux parties égales , & vous 
remarquerez combien elle au- 
ta perdu à la calcination : vous 
mêlerez enfuite l’une de ces 
deux portions de matte rotie 
avec trois quintaux de flux noir; 
puis ayant mis ce mélange dans 
un creufet, vous le couvrirez 
de fel commun, & vous ferez 
fondre le tout dans un four- 
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féau à vent ou à foufflet, em 
le chauffant pendant un quart 
d’heure;comme fi vous effayiez 
une mine de cuivre facile à fon- 
dre, & vous aurez un culot de 
euivre noir , que vous peferez. 
Vous connoitrez par là com- 
bien cette matte contient de 
cuivre non purifié. 


CHAPITRE LXVIIN. 


Maniére d'effayer le éuivre noir 
‘pour en Jéparer le cuivre Pur 

MS RENEZ un teft , frottez-le 

bien en dedans avec dela 


litharge : mettez-ÿ un quintal 


du cuivre noir que vous vou- 
lez eflayer, & deux quintaux 
de plomb granulé. Faîtes fon- 
dre le tout enfemble à une cha- 
leur vive. Soufflez enfuite à 
petits coups fur lebainavecun 
foufflet à main, afin de faire 
INR 
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évaporer tout le plomb , & 
auflitôt que le cuivre aura fait 
voir cet éclair verd aw’il don- 
ne à la fin de l’effai, vous re- 
tirerez le teft, & vous Ôterez le 
bouton de cuivre qui eft de- 
dans, pour l’éteindre fur Île 
champ dans l’eau : fans ces pré- 
cautions le feu bruleroit un peu 
de cuivre , & par conféquent 
diminueroit le poids du bou- 
ton. Vous ferez deux efais 
femblables du même cuivre 
noir , & vous comparerez En- 
femble les boutons qu’ils vous 
auront fournis : s’ils pefent 
également, c'eft une marque 
que l’effai eft bien fait, finon 
il faudra le recommencer pour 
connoître la valeur de ce cui- 
vre par le poids exaét du bou- 
ton , qu’un effai bien fait vous 
aura rendu. 


Lo) 
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Autre Procédé. 


 Facuse veut que l’on faffe 
quatre effais du même cuivre 
noir, d’un quintal chacun , &t 
que l’on pefe chaque bouton 
produit de ces effais. Puis il 
fait additionner les poids des 
quatre boutons pour faire là 
régle de trois fuivante ; fi qua- 
tre quintaux de cuivre noir ont 
rendu en tout deux cens qua- 
tante-fix livres, par exemple, de 
cuivre pur, combien en four- 
nira un quintal du même cui- 
vre noir. Je laifle à juger aux 
Effayeurs fi cette méthode eft 
préférable ; pour moi j'en fais 
peu de cas: cependant, je con- 
viens qu’il faut faire plus d’ef- 
fais du cuivre noir que d’au- 
cune autre matiere, parceque 
les effais fe faifant en petite 
quantité , & le cuivre noir ren- 
dant très-peu de cuivre pur, 
1V 
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pour peu qu'on perde de ma- 
tiere pendant la calcination , 
cela peut faire une différence 


fenfible fur le Te 


CHAPITRE LXIX. 


Maniere d'effayer le cuivre noir 
Lenant du plomb » pour en 
Jéparer le cuivre pur. 


AN trouve fouvent du cui- 
&_J vre noir qui contient 
bésncoup de plomb. Voici la 
maniere de l’effayer: 

Prenez un quintal de ce cui- 
vre , mettez - le dans un teft 
bien frotté de litharge,avec un 
quintal & demi de plomb gra- 
nulé, & procédez à l’opération 
comme je viens de le dire; 
vous verrez paroïtre l'iris du 
cuivre à la fin de l’effai. 


"fe 
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Prenez un quintal de ce cui- 
vre noir tenant du plomb : (je 
fuppofe qu'il contient à peu 
près la moitié de fon poids en 
plomb } ajoutez-y quatte quin- 
taux de cuivre pur, & fix quin- 


. taux de litharge. Faites fcori- 


fier ce mélange dans un teft au 
fourneau d’effai , puis faites 
évaporer le plomb; & après 
avoir pefé le bouton, défal- 
quez de fon poids les quatre 
quintaux de cuivre pur que 
vous avez ajoutés à l’effai, le 
furplus fera Le véritable poids 
du cuivre pur , provenant du 
cuivre noir effayé. 


Autre Procéde. 


Prenez un quintal de ce cui- 
vre tenant du plomb, faites-le 
bien fcorifier dans un teft au 
fourneau d'effai; puis, après 
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avoir féparé les fcories du cu- 
lot , faites-le pañler dans un 
autre teft, & vous aurez fa va- 
leur. 


CHAPITRE LXX. 


Maniere d'effayer le cuivre mélé 
avec du fer ou avec de la 
fonte de cloches , pour en fe- 


parer le cuivre pur. 


ETTEZ dans un teft un 
quintal de ce cuivre avec 


‘un quintal de litharge & deux 


quintaux de plomb. Placez ce 
teft dans le fourneau d’effai, & 
donnez-lui au commencement 
une chaleur vive. Si ce cuivre 
étoit mêlé avec des matieres 
rebelles , qui paruffent à la fur- 
face du bain, il faudroit les en- 
lever avec un charbon ardent; 
& en y ajoutant enfuite un peu 
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de borax ; on le feroit pañler 
parfaitement bien. 

Ces eflais pour trouver le 
cuivre pur font très-défagréa- 
bles à faire ; parceque les yeux 
fouffrent beaucoup , quand on 
les fixe long-tems fur le bou- 
ton de cuivre : aufli n’eft-ce 
pas à l’Effayeur à faire ces ef- 
fais, mais c’eft l'ouvrage des 
Chefs-fondeurs. 

Pour bien gouverner le feu 
dans les eflais par le moyen 
defquels on veut connoître la 
quantité de cuivre pur conte- 
nue dans une matiere à eflayer, 
il faut avoir foin de fermer la 
porte inférieure du fourneau 
auflitôt que la matiere à com- 
mencé à circuler, & elle doit 
refter fermée pendant tout le 
tems de l’effai, c’eft-à-dire, juf- 
qu'à ce que le cuivre vous aît 
fait voir les couleurs de l'iris : 
alors il faut retirer prompte- 
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ment le teft, fans quoi le feu 
détruifant un peu de cuivre, 
l’effai feroit faux. 


CHAPITRE LXXI. 


S’zl y «a beaucoup À Effayeurs 
qui [cachent faire l'effai 


du cuivre pur. 
P 


Moïns que les Effayeurs 
| ne fçachent parfaitement 
bien la manipulation néceffairé 
pour les effais du cuivre pur, 
ils ne réufliront jamais à les 
faire avec exactitude. Une 
perfonne d’un rang diftingué 
m'a dit qu’il n’y avoit que deux. 
Effayeurs dans tous les Etats 
de l’Eleéteur de Saxe, qui fuf- 
fent en état de faire ces effais 
avec juftefle. J'ai fait en pré- 
fence de cette même perfonne 
un effai de cette nature , & 
fans vouloir me vanter, je puis 
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aflurer qu'il m'a parfaitement 
réufli. Mais la maniere de le 
faire eft un fecret que je ne 
veux pas rendre public. J'aver- 
tirai feulement que la plupart 
des Effayeurs , par le réfultat 
qu'ils donnent d’un effai faux, 
portent un très-grand préju- 
dice aux intéreflés des mines 
de cuivre. 
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CHAPITRE LXXIL 
De la Mine de Plomb. 


TE fupprime ce qui eft con- 
tenu dans ce Chapitre, par 
les raifons rapportées au Cha- 


pitre XX VII, 
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CHAPITRE LXXIII 
Des différentes Mines de Plomb. 


L E Grobolantzig-Ertz , ou 


la mine à gros brillans , 
eft de la même couleur que le 
Plomb. Elle eft pefante & com- 
pofée de grains fort gros qui 
jettent beaucoup d'éclat. 

Le Klein-Spreffig-Ertz, ou 
la mine à petits brillans , ne 
différe de la premiere qu'en 
ce que les grains dont elle eft 
compofée font beaucoup plus 
petits. Elle eft femblable à la 
mine du fer caflé. 

Le Weifs Bley-Ertz, ou la 
mine de plomb blanche , eft 
une mine pefante & fouvent 
tranfparente. Elle fe fond , & 
le plomb s’en réduit à la flam- 
me de la chandelle. 


Le Grun Bley-Ertz, ou la 
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mine de plomb verte, eft d’une 
belle couleur de verd de prés. 
On la trouve ordinairement en 
petits globules. 

Le Roth Bley-Ertz , ou la 
mine de plomb rouge , eft par- 
faitement femblable à une ar- 
gile rouge. 

Le Braun Bley-Ertz , ou la 
mine de plomb brune, eft en 
quelque façon femblable à la 
mine d'argent rouge. 

Le Bleyfchweiff, eft un mi- 
néral jaunâtre rempli de fou- 
fre mêlé avec du fpath. 

La mine d’antimoine eft d’u- 
ne couleur grife. Elle eft pe- 
fante , & compofée d’aiguilles 
longues & brillantes. 

La mine de bifmuth eft d’un 
brillant blanchâtre , & elle eft 
fort pefante. Schindler ajoute 
ici que ces deux dernieres mi- 
nes appartiennent à la clafle 
des mines de plomb. 
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En général , ces ces mi- 
nes font faciles à fondre , à 
moins qu'elles ne foient mé- 
lées avec du cobolt, des py- 
rites, du blende ou du fpath de 
fufon difficile, & alors elles 
font appellées mines de plomb 
rebelles. 


CHAPITRE LXXIV. 


Maniere d'effayer les Mines de 
plomb faciles a fondre , pour 


en féparer le plomb. 


Our effayer une mine de 

plomb facile à fondre, il 
faut la réduire en poudre, & 
mêler un quintal de cette pou- 
dre avec deux quintaux de flux 
noir , un peu de fel de verre, 
& vingt-cinq livres de limaille 
de fer bien fine. Vous mettrez 
ce mélange dans un creufet , 
& vous le couvrirez d’un Fe 
de 
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de fel commun, puis vous le 
traiterez comme l’eflai de la 
mine de cuivre,en le chauffant 
pendant un quart d'heure pour 
le fondre. Il faut y ajouter de 
la limaille de fer, parceque la 
mine de plomb contient tou- 
jours du foufre , qui fans cette 
addition détruiroit un peu de 
métal. Vous obferverez d’em- 
ployer de la limaille bien nette 
& non rouillée. 


CHAPITRE LXXV. 
Maniere d'efflayer les Mines de 
plomb difheiles à fondre, 
pour en féparer le plomb. 

À MR la mine de plomb 

eft mêlée de pyrites , de 
blende ; ou de quelqu’autre 
matiere qui la rende rébelle, 
voici la maniere de l’effayer, 
Caffez cette mine en mor- 
ceaux à peu près de la grof 
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feur d’une lentille , pefez-en 
deux quintaux, que vous ferez 
rôtir fur un teft dans le four- 
neau d’effai; puis, laiflez re- 
froidir cette mine pour la pul- 
vérifer & la faire rotir de nou- 
veau, ayant foin de ne lui don- 
nér qu'une chaleur douce, de 
| peur de la faire fondre. Lorf- 
| qu’elle aura ceflé de fumer & 
| de répandre une odeur de fou- 
| fre , vous la partagerez en deux 
parties égales , & vous ajou- 
terez à l’une de ces deux por- 
| tions de mine rotie , trois quin- 
(il taux du flux noir fufdit ; puis, 
il ayant mis le mêlange dans le 
(il creufet , & l'ayant couvert de 
[{f] fel commun , vous procéderez 
comme dans l'opération pré- 
[ll cédente. Il n’eft pas néceffaire 
}l! d'ajouter de limaille de fer 

| dans cet effai, parceque le 
foufre de la mine en a été 
chaflé par la calcination. 
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CHAPITRE LXXVI. 
Maniere d'effayer la Mine d'an- 


timoine , pour en féparer le 
mineral qu'elle contient. 


RENEZ deux petits pots 

qui réfiftent au feu , ou 
deux creufets ; faites au fond 
de l’un de ces pots ; ou creu- 
fets,des trous du diamétre d’un 
pois ; enterrez dans le fable 
ou dans la terre jufqu’au bord 
le pot dont le fond n'eft point 
percé; mettez dans l’autre pot 
une livre de la mine caflée en 
morceaux de la groffeur d’une 
noïfette ; emboëtez enfuite 
exaétement la partie inférieure 
de ce pot, dans le haut de ce- 
lui qui eft enterré dans le fa- 
ble, & luttez avec foin les join- 
tures. Arrangez après cela des 


briques tout autour de ces pots 
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à quelque diftance,cependant, 
de maniere qu'elles forment un 
fourneau quarré ; emplifflez-le 
de charbons noirs, & mettez 
pardeflus quelques charbons 
ardens. Le feu defcendra peu 
à peu , à mefure que le char- 
bon s’allumera , & il fera fon- 
dre l’antimoine qui tombera 
dans le pot inférieur, où il fe 
refroidira. Si la quantité de 
charbon que vous y avez mife 
la premiere fois ne fufit pas 
pour faire fondre tout l’anti- 
moine ,; VOUS y en mettrez une 
feconde fois ; & lorfque les 
Vaifleaux feront refroidis, vous 


verrez combien une livre de 


cette mine fournit d’antimoine 
pur. 
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CHAPITRE EXXVII. 


Maniere d'effayer la Mine de 
. bifmuth, pour en [éparer 
, le bifmurh. | 


ÉDputsEez cette mineëen 

poudre, & mêlez-en un 
quintal avec deux quintaux de 
flux noir. Mettez ce mélange 
dans un creufet , & couvrez- 
le de l’épaiffeur d’une paille 
de fel commun ; puis faites- 
le fondre dans un fourneau à 
foufflet ou à vent, comme vous 
avez fait pour la mine de plomb 
facile à fonde, & vous trou- 
verez un culot femblable à un 
culot de plomb. Pefez ce cu- 
lot, & vous connoîtrez la va- 
leur de la mine. 
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CHAPITRE LXKXVIII 
De la Mine d'étain. 


E fupprime ce qui eft con- 

tenu dans ce Chapitre par 
les raifons rapportées au Cha- 
pitre XX VII. 


CHAPITRE LXXIX. 
Des différentes Mines d'étain. 
E Zien-Graupen eft une 


mine d’étain noirâtre avec 

des facettes polies , comme 
f: elles l’avoient été fur une 
ierre. Les autres efpéces de 
mine d’étain font dificiles à 
connoître à caufe des matie- 
res hétérogènes avec lefquel- 
les elles font mêlées. Il y en 
a douze efpéces principales. 
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1. Le Schurl. 


C’eft un minéral noir {em- 
blable à la mine d’étain. Il eft 
quelquefois facile à fondre, & 
affés léger pour nager fur l’eau; 
mais fouvent il eft pefant & 
compaéte, de maniere qu’il ne 
peut être féparé de la mine 
d’étain à laquelle il eft joint 
par la calcination, & il di- 
minue toujours un peu la 
quantité de l’étain que la mi- 
ne devroit rendre, parcequ'il 
en détruit une portion dans le 
feu. Ce minéral donne beau- 
coup de fcories, & il rend lé- 
tain dur, aigre , & rempli de 
taches blanches. 


2. Le Wolfrumb. 


Le Wolffrumb , Wolffram , 
Wolfs - Schaum , ou Wolffs- 
Haar , le poil de loup, eft un 
minéral ainfi nommé parce- 
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qu'il eft noir & firié. Il eft fa- 
cile à fondre, & on le fépare 
aifément de la mine d’étain par 
les lotions. À l'égard de celui 
qui eft à gros grain & pointu, 
il faut l’enlever par le fecours 
du feu, fans quoi l’étain per- 
droit fon éclat. 

3. Spiefs-Glafs ou la Pyrite 

a poifon. 

… Ce minéral eft prefque fem 
blable au Wolffram ; il eft très- 
dangereux, car il contient beau- 
coup de poifon. On peut le 
chaffer par le feu, ainfi on le 
fépare de Îa mine d’étain par 
la calcination. La fumée qu'il 
tépand alors , fait périr l'herbe 
& fait tomber les feuilles des 
arbres: | 


4. Eifenmahl. 
Le minéral ainfinommé con. 
tient du fer, [left jaune, rou- 


ge; 
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ge, ou quelquefois noirûtre. 
Lorfqu'il a cette derniere cou- 
leur, il reffemble fi bien à la 
mine de fer de ce nom, que. 
l'on peut facilement s’y trom- 
per. Quand il eft broyé & la- 
vÉ , il devient rouge, & c’eft 
à cette couleur qu il commu- 
nique à l’eau dans les lotions, 
que l’on reconnoît que la mine 
d'étain eft mêlée d’erfenmahl 
On fait évaporer ce minéral 
en Calcinant la mine d’étain, 
autrement l'étain feroit difi- 
cile à fondre, & rempli de 
taches. 


-$. La Pyrite blanche 6 grife, 


. Cette Pyrite, furtout lorf£.. 
qu'elle eft cuivreufe , dérobe 
un peu d’étain dans la fonte, 
& elle rend ce métal caffant 
" & grifâtre ; c’eft pourquoi il 
faut tâcher de détruire cette 
pyrite aufli parfaitement: qu'il 
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eft poffible , en rotiifant la mi- 
ne d’'étain , & l’agitant conti- 
nuellement jufqu’à ce qu’elle 
ne donne plus de fumée, 


6. Le Sparh, 


Il y en a de rouge, de blanc 
& de jaune. Lorfqu'il eft lé- 
ger, on peut le féparer par les 
lotions de la mine à laquelle 
il eft joint ; mais lorfqu'il eft 
lourd , on ne peut pas y réuf- 
fir par ce moyen. On ne peut 
pas non plus le chaffer par la 
calcination fans perdre du mé- 
tal ; mais du moins, quoiqu'il 
en détruife une portion ; & 
quoiqu'il donne beaucoup de 
fcories à la fonte, il ne rend 
l'étain, ni aïgre, ni difficile à 
fondre; F 


7- Le Wiffinuth ou Bifmurk. 


_ Ce minéral eft facile à fon- 
dre. Il fe mêle très-aifément 
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avec l’étain, & il le rend ai- 
gre & difforme. 


8. Le Glafskopff. 


Il y en a de facile à fondre 
& de difiicile à fondre. Le pre- 
mier peut être facilement fé- 
paré de la mine par les lo- 
tions, & l’autre peut être ren- 
du traitable par la calcination. 


9. Le Miffpick:L. 
Le Mifpickel où Miffpuil , 


que quelques-uns appellent 
auîMi Xarzen-Silber, ou argent 
de chat , eft un minéral blan- 
châtre , & qui brille dans Ja 
mine d’étain. Il eft léger ; ainfi 
comme on peut le féparer par 
les lotions, ilne caufe point de 
perte à la bonne mine d’étain 
avec laquelle il eft fouvent 
mêlé. 


10. Le Quartz. 
Il y en a de gris, de blanc, 
Pi 
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& de rougeûtre : on le fépare 
affés facilement de la mine en 
la pilant, & en la lavant avant 
de la fondre : maïs ce travail 
exige beaucoup de dépenfe, 


11. Le Flofs. 

Le flofs eft quelquefois brun, 
ou rouge, ou jaune. Ce miné- 
ral eft affés facile à fondre, & 
ik fournit un étain qui eft fort 
bon. 


12. Le Ruffenbere. 
On appelle Ruffenberg,ce mi- 


néral que l’on trouve attaché 
aux fentes des rochers, & aux 
crevafles qui fe forment dans 
les galleries. I] contient beau- 
coup d’étain, & fouvent il eft 
couvert de flofs pointus , ran- 
gés comme des rayons. Mais 
ordinairement quand on creufe 
plus avant on ne trouve point 
de mine d’étain; quoiqu'il fem- 
ble en annoncer. 
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CHAPITRE LXXX. 


Maniere d'effayer la mine d'étain 
pour en feparer À étain, 


Prés avoir réduit la mine 
| À en poudre, vous la lave- 
rez,puis vous la ferez rotir dans 
unteft à une bonne chaleur. 
Vous la pulvériferez enfuire de 
nouveau pour en féparer les 
parties qui vous paroitront ne 
point contenir de métal. Il 
faudra alors pefer cette mine 
pour fçavoir de combien elle a 
diminué : après quoi vous pren- 
drez un quintal de ce ScAlich 
(a) roti, que vous mettrez 
dans un creufetavectrois quin- 
taux de flux noir, & vous cou- 
vrirez le tout avec du fel com- 


(a) On appelle Schlichk la mine pilée 
&t lavée. 
P ül] 
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mun ; puis vous ferez fondre 
la matiere avec un feu vif & 
prompt, comme la mine de 
cuivre ou celle de plomb, & 
vous trouverez au fond du 
creufet le métal contenu dans 
| la mine. Si au lieu de chauf- 
nil fer vivement la matiere pour 
| faire la fonte en peu de tems, 
vous donniez un feu modéré, 
mais continué pendant long- 
tems, vous détruiriez tout l’é- 
tain de Îa mine. 


CHAPITRE LXXXI. 
De la Mine de fer. 
T° fupprime ce qui eft con- 


tenu dans ce Chapitre à CaU- 


fe des raifons rapportées dans 
le Chapitre XX VIT, 


PA JE 
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CHAPITRE LXXXI. 
Des différentes Mines de fer. 
À mine de fer brune ou 

_ rouge , eft d'une couleur 
de fer Mmélée de jaune. 

Le Glafskopff , ou tête de 
verre eft une belle mine de fer 
qui reffemble au fer poii. Elle 
eft partie anguieufe, & partie 
tonde : on l nomme aufli 2æ- 
maille. 

La mine de-fer blanche ref- 
femble à un fpath blanc; elle 
donne de très-bon fer. 

La mine de fer jaune eft 
femblable à une terre jaune, 
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CHAPITRE. LXXXIIT. 
Maniere d'eflayer la Mine de 
fer, ou la Mine d'acier. 


D deux quintaux de 
cette mine réduite en pou- 
dre , & faites la rotir; puis lorf- 


qu'elle fera refroidie, partagez 


la en deux parties égales : à 
une de ces deux portions de la 
mine rotie ajoutez deux quin- 
taux de flux noir , un quintal 
de fel ammoniac , cinquante 


livres de fel de verre, & au- 


tant de charbon pulvérifé : mê- 
lez le tout enfemble , bien 
exaétement , & couvrez ce mé- 
lange de fel commun ; puis 
mettez -Îe au feu de fonte. 
Après avoir foufflé de fuite pen- 
dant un bon quart d’heure ; 
l’efai fera fait. 
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. Autre Procède. 


Prenez un quintal de mine 
de fer rotie, & mêlez-la pour la 
fondre avec trois quintaux de 
verre de plomb, deux-quintaux 
de fluxnoir, & un demi quintal 


de charbon pulvérifé. 
Autre Procédé. 


Prenez deux pots de vieille 
urine fermentée, jettez-y une 
poignée de tartre pulvérifé , & 
autant de fel de verre ou de 
pottafle. Faites du tout une 
leflive , que vous ferez évapo- 
rer à ficcité : puis réduifez en 

oudre le réfidu; c’eft un très- 
Léa flux. Vous mêlerez fix quin- 
taux de ce fondant avec un 
quintal de mine de fer rotie, 
vous couvrirez ce mêlange de 
fel commun; & en foufflant 
pendant un quart d'heure ou 
environ , vous ferez fondre la 
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mine, qui fournira le fer qu’el: 
le contient, 


a ] 


CHAPITRE LXXXIV. 
Du mercure ou vif-argent. 

TE fupprime ce qui ef conte- 

nu dans cé Chapitre à caufe 


dés raifons rapportées dans le 
Chap. XX VII. 


CHAPITRE LXXXV. 
Des différenres Mines de 


INETCUTE, 


A mine de cinabre reflem- 
s ble beaucoup à la mine 
d'argent rouge. | 
Il y a aufli une mine bru- 
ne qui contient du mercure. 
On trouve encore quelque- 
fois du mercure dans les pal- 
Jeries des anciennes mines 
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abandonnées : il y a apparen- 
ce que ce métal s’y eft raffem- 
blé en coulant par les fentes 
des rochers. 


Il eft auffi quelquefois élevé 
jufque fur la terre par des exha- 
laifons, & on le trouve alors 
dans l'herbe qui la couvre. 


CHAPITRE LXXXVI. 
Maniere d'effayer la Mine de 


IMETCUTÉ 


Our eflayer une mine de 
P mercure il faut prendre 
deux cornues de grès , ê&t met- 
tre dans l’une une livre de 
cette mine caflée en morceaux 
gros comme des noifettes, & 
dans l’autre fufñifante quantité 
d’eau pour en remplir les deux 
tiers. Vous joindrez enfuite ces 
deux cornues en faifant entrer 
l’extrémité du col de celle qui 
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contient la mine, dans le col 
de celle où vous avez mis 
l'eau ; puis vous lutterez les 
Jointures , ayant foin cepen- 
dant de réferver une petite ou- 
vertufe , que vous fermerez 
avec un morceau de bois tail- 
lé en foffet, & par ce moyen 
vous pourrez de tems en tems 
donner iflue aux vapeurs rare- 
fiées. Vous poferez enfuite la 
cornue qui Contient la mine fur 
des charbons ardens , & vous 
l'en environnerez de toutes 
parts ; l’autre cornue fera pofée 
fur du fable, & afin d’empê- 
cher qu’elle ne s’échauffe trop 
fort, vous ferez entre les deux 
cornues une féparation avec 
des briques. Vous augmente- 
rez le feu par dégrés jufqu’au 
point de faire rougir la cornue 
dans laquelle eft la mine. Alors 
le mercure en fortira fous la 
forme d’une vapeur qui, paf= 
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{ant dans l’autre cornue fe con- 
denfera & fe précipitera. Vous 
verrez après avoir retiré &t pefé 
ce mercure , combien une livre 
de cette mine en aura rendu. 


Autre Procédé. 


Si vous voulez faire cet effai 
fuivant le poids d’effai, pre- 
nez un petit pot verniflé , eme 
pliffez-le d’eau jufqu'au tiers , 
adaptez & luttez fur l’ouvertu- 
re de ce pot un creufet dont 
le fond foit percé de quatre 
petits trous. Mettez dans Île 
creufet la mine de mercuré; il 
faut qu’elle foit en morceaux 
affés gros pour qu’elle ne puif- 
fe pas tomber par les petits 
trous dans le potinférieur. En- 
terrez enfuite dans une grande 
terrine pleine de fable le petit 
pot verniflé, de maniere que le 
fable touche le bas du creufet. 
{ L’Auteur a oublié de marquer . 
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qu’il faut couvrir ce creufet 
& lutter fon couvercle exadte- 
ment). Tout étant ainfi pré- 
paré, vous allumerez du feu 
autour du creufet ; & le mer- 
cure changé en fumée pañfera 
par les petits trous pour fe con- 
denfer dans l’eau , en entrant 
dans le potinférieur. Il faut 
avoir foin dans ces effais de ne 
point s’expofer à la vapeur du 
mercure ; car elle eft très-dan- 
gereufe , & elle caufe fouvent 
la paralyfie. 


CHAPITRE LXXX VII. 
Du Cobolt. 


E Cobolt eft de tous les 
minéraux, celui qui con- 
tient le poifon le plus aë&tif. 
L'Auteur prétend que c’eft un 
atfenic parfait, & un argent 
imparfait , ou qui n'eft pas en- 
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core mûr, Delà, dit-il, on doit 
conclure, que l’arfenic eft tou- 
jours le commencement des 
métaux blancs , & qu'il tend 
à être changé en argent,en fup- 
pofant toujours fon union avec 
le mercure. Le cobolt fe dif- 
foud dans l’eau-forte comme 
l'argent; ce qui fait connoitre, 
felon l’Auteur , que c'eft une 
mine d'argent qui neft pas 
mûre : il en apporte encore 
une autre preuve; cet que 
la couleur bleue qui eft pro- 
pre à l'argent s’y trouve en 
grande quantité, 
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CHAPITRE LXXXVIII. 
Maniere d'effayer le cobols pour 


en faire la couleur bleue. 


RENEZ deux quintaux de 

cobolt réduit en poudre. 
Rotiflez-le bien , & partagez-le 
enfuite en deux parties égales ; 
puis ajoutez à l’une de ces deux 
quantités de cobolt roti un 
quintal de fable lavé & bien 
pur, & un quintal de fondant, 
ou de potafle calciné : mêlez 
bien exactement le tout en- 
femble; puis ayant mis le mé 
lange dans un creufet, faites- 
le fondre dans un fourneau à 
foufflet , ou dans un fourneau à 
vent , & vous connoîtrez à la 
nuance du bleu la bonté de la 
mine. Pour être encore plus für 
de faricheffe, il faut faire plu- 
fieurs effais d’une même mine, 
en 
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En y ajoutant deux, trois ou 
un plus grand nombre de par- 
tuies de fable contre une partie 
de cobolt ; car il y a tel co- 
bolt dont un quintal peut co- 
lorer jufqu’à fix quintaux de fa- 
ble, ce qui eft très-avanta- 
geux pour les Propriétaires de 
la mine , & des moulins à cou- 
leur. 


CHAPITRE LXXXIX. 
Du Kiefs , ou de la Pyrite, 
pyrite eft d’une très- 


grande utilité pour la fon- 
te des mines , & pour les ré- 
duire en matte : elle fe char- 
ge de l'argent contenu dans 
une fonte, & elle le tranfmet au 
plomb. Il y a plufeurs efpéces 
de pyrites : il y en a de fulfu- 
reufes, qui font jaunes , com- 
me l'or : il y en a aufli de bril- 
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lantes & polies. Ces derniers 
font cubiques , ou héxagones, 
ou oétogones,. 

On trouve aufi des Wajfer- 
Kicfs , ou pyrites d’eau qui 
font blanchâtres. Il y ena de 
| cuivreufes , qui font rougeä- 
{le tres ; & il y en a qui contien- 
|l nent du vitriol & de l’aiun: 
celles-ci font grifes & noires, 
à peu près comme de la mine 
de-fer. | 


| … CCRAPIFRE RG 
Maniere d'effayer une Pyrite 


pour connoitre fr elle contient 


du foufre. 


FROuR connoître fi une pyri- 

te contient du foufre , il 
faut la caffer en morceaux gros 
comme des pois ::vous en met- 
trez enfuite une livre dans une 
cornue, à laquelle vous adap= 


a“ 
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terez un récipient que vous 
templirez d'eau jufqu'au tiers. 
Vous lutterez exaétement les 
jointures ; & vous commence- 
rez la diftillation avec un feu 
doux , que vous augmenterez 
par dégrés, & qui doit être 
aflés vif à la fin. Vous ne-le 
cefferez que lorfque vous ne 
verrez plus:pañler aucune va- 
peur: alors vous laifferez re- 
froidir les vaiffeaux., puis vous 
retirerez le foufre qui nagera 
fur l’eau, vous le ferez fécher, 
à.une chaleur très-douce ; & 
vous verrez combien cette li- 
vre de pyrite vous en aura 
fourni. - 
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CHAPITRE XCI. 
Maniere d'effayer une Pyrire , 


ou une ardorfe pyriteule pour 
en feparer le vitriol & l'alun. 


| OUR féparer le vitriol d’u- 
| ne pyrite , vous la retirez 
éxactément après l’avoir caflée 
en petits morceaux , puis vous 
en ferez une leffive, dont vous 
ferez évaporer un quintal dans 
une petite capfule de cuivre à 
un feu de lampe ou de char- 
bon bien doux : & vous pefe- 
rez le vitriol qui reftera au fond 
du vafe. 
Afin d'être bien für que ce 
fel eft véritablement du vitriol, 
vous le gouterez , dit l’Au- 
teur ; & s’il eft âcre & acide, 
c'en eft certainement,de même 
que s'il donne une couleur 
rouge à un morceau de fer bien 
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net contre lequel on le frot- 
tera. L’effai que je viens d’é- 
crire fera encore plus jufte , fi 
au lieu d’un quintal fi&if, vous 
faites évaporer trois ou quatre 
parties de la leflive dans une 
petite marmite de plomb; & 
vous verrez exaétement par ce 
moyen de quelle efpéce fera 
te vitriol qu’elle fournit. 

Pour effayer la mine de vi- 
triol afin d’en féparer l’alun, 
prenez quatre livres de cette 
pyrite caffée en très-petits mor- 
ceaux ; verfez deflus fufhfante 
quantité d’eau pour qu’elle fur- 
pale la pyrite d’un travers de 
doigt : laiflez digerer Île tout 
enfemble pendant trois heures; 
& vous aurez une leflive qu'il 
faudra filtrer : puis àtrois pin- 
tes de cette leflive filtrée, vous 
ajouterez une pinte d'urine , & 
vous férez bouillir ce mélange 
pour le réduire au quart. Vous 


ee 2 et eme ee em eee ee 


mr péri a SE ee 
oo » @: 


t90 L'Art d'effayer 
laïiflerez enfuite repofer cette 
liqueur afin que les impuretés 
qu’elle contient fe précipitent; 
vous la filtrerez alors de nou- 
veau ; & vous la ferez évapo- 
ter jufqu’a la réduction de moi- 
tié : elle deviendra brune.Vous 
la vuiderez enfin dans une au- 
ge , où dans un petit bacquet, 
que vous poferez dans un lieu 
frais , afin que tes criftaux d'a 
lun puiffent s’y former. Vous 
enleverez ces premiers crif- 
taux, vous réduirez. de nou- 
veau la leffive par évaporation, 
à la moitié de fon volume, & 
vous la remettrez dans un lie 
frais pour la faire criftallifer, 
Vous continuerez de même 
jufqu’a ce que la liqueur com- 
mence à fournir des criflaux 
verds. H faut cefler alors, par- 
| cequ’elle.vous donneroit du: 
| MAD rep te 
IL n’eft pas néceffaire de cal- 
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ciner l’ardoife, ou la terre d’a- 
lun pour en faire l’effa. Il ne 
fauc pas non. plus l’effayer au 
fortir de laterre ; mais il faut 
qu’elle ait été pendant quel- 
que tems expolée à l'air en un 
monceau; & lorfqu'après avoir 
été bien pénétrée par l'air elle 
eft tombée en chaux en fleurif- 
fant, elle eft alors bien en: état 
d'être effayée, comme je viens 
de le détailler. 


CHAPITRE XCIT. 


De la Pierre calaminaire. 


À pierre calaminaire eft 

un minéral, qui contient 
du plomb. il y en a de deux 
fortes ; fcavoir, la pierre cala- 
minaire naturelle ou de mon- 
tagne , & celle que l’on fépare 
par la fonte. La pierre calami- 
naire naturelle fe trouve dans 
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les mines de plomb , comme 
à Goflar , dans les mines de 
Rammels-Berg. Ces deux ma. 
tieres , la pierre calaminaire & 
le plomb , fe féparent l’une de 
l’autre dans la fonte. La pier- 
re calaminaire s’élevant dans 
le fourneau de fonte en une 
fumée , qui s'arrête à la che- 
minée , dans laquelle elle for- 
me une eroute que lon déta- 
che pour l’employer a conver- 
tir Le cuivre rouge en cuivre 
jaune, en lui procurant en mé- 
me tems une augmentation de 


poids. 
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CHAPITRE XCIIL 
Maniere, d'effayer, l Ar gent 


aurifere. 


"AN appelle Arvent aurife- 
À_J re, de l'argent qui con- 
tient par marc depuis trois de- 
niers juiqu* à quatre loths d’or: 
& celui qui contient plus de 
quatre loths d’or par marc, fe 
nomme (older. 

Pour effayer de l'argent au- 
rifere , il faut en pefer deux 
marcs féparément fuivant le 
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poids de deniers, & vous fe- 


rez pañler chacun de ces deux 
marcs d'argent fur une cou 
pelle bien recuite, avec fept 
marcs de plomb. Si les deux 
boutons font d’un poids égal 
vous notterez le poids de l’un 
des deux. 

Vous peferez enfuite fépa- 
rément deux autres marcs du 
même argent, & vous les met- 
trez chacun dans un petit ma- 
tras , puis vous verferez dans 
le matras une demi-once d’eau- 
forte, & vous le placerez fur 
un feu de charbons bien doux. 
Enfin, vous procéderez com- 
me il a été dit à l’article de 
l’effai de la mine d’or. Sivous 
voulez avoir le produit de ces 
deux effais raffemblé en deux 
boutons , vous envelopperez 
la chaux d’or, produit de éha- 
que effai, dans un morceau de 
plomb mince, & vous les fe- 
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rez pañler chacun fur une cou- 
pelle. Vous les comparerez en- 
fuite dans la balance; & s'ils 
font d’un poids égal , vous dé- 
falquerez le poids d’un de ces 
deux boutons d’or pur,du poids 
d'un des deux boutons pro- 
duits pat le premier eflai, qui 
contiennent l'or & l'argent 
mêlés enfemble, & vous aurez 
le poids de l'argent fin. 

Par exemple ,fuppofons que 
le bouton produit du premier 
effai par la coupelle , pefe huit 
loths, trois gros , un denier, 
& que le bouton d’or retiré 
pat le départ , pefe deux gros, 
deux deniers; en ôtant le poids 
du bouton d’or du poids du 
bouton d’argent aurifere, on 
aura huit loths , trois deniers, 
qui fera le poids de l’argent fin 
contenu dans le marc d'argent 
aurifere, 
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Divifion de la livre, poids de mar. 
chands , en Allemagne. 


La livre contient, ”: 32 Joths, 
Eeéth ef RE RE eros 
Legrosn ir. ts den. 
Le deniers. 4. .8-2 hél: 


Ce marc d'argent aurifere 


contient donc 
2 Gros, 2 D. d'Or. 
8 Loths 3° G. - 1: D. d'Argent 
&GLoths 2 G, 1 D. de Cuiv. 


Les exemples fuivans fervi- 
ront à vous faire encore mieux 
entendre ce que je viens de 
dire > &t ils vous apprendront 
aufli à calculer le prix qu’on 
doit payer de l’or & de l’ar- 
gent. en argent monnoyé, 

On a fondu enfemble plu- 
fieurs fortes d'argent aurifere, 
toute la maffe pefe huit marcs 
onze loths, & chaque marc 
de cette mafle contient huit 
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loths trois deniers d'argent fin, 
& deux gros deux deniers d’ot. 
On demande combien vaut 
cette mafle. 

Le marc d'argent vaut à 
préfent douze florins quatre 
grofchs, & le gros d'or vaut 
deux florins dix-huit grofchs. 
Les frais du départ vont à dix 
srofchs fix pfennings par marc. 
Il en coute de même dix 
grofchs fix pfennings pour l’ef- 
fai de la mafle totale. Il faut 
d’abord calculer combien il y 
a d'argent fin dans toute la 
mafle ; & voici la maniére de 
le trouver. Il faut faire la ré- 
gle de trors fuivante. 


R ii 


Sn résilier géo of score do sn anne us 432 Er. (fé 
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Sz un marc contient huit loths 
trois deniers, combien huit 
marcs onze loths. 


Il faut fçavoir , pour entendre 
les calculs fuivants , que: 
Le florin ...vaut... 21 grofchs. 


ÉCSFORR A... 72 pfennings. 
Lepfenning .. .... 2 hellers. 


Comme il y a des marcs & 
des loths dans le troifiéme ter- 
me de cette régle , il faut com- 
mencer par réduire le premier 
& le troifiéme terme en loths, 
& de même il faudra réduire 
en deniers le deuxiéme terme 
qni contient des loths & des 
deniers ; & alors cette même 
régle fera expofée de la ma- 
niére fuivante, & exécutée 
fuivant la méthode ordinaire, 
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$i 16 loths d'argent 
aurifere contiennent [ 31 deniers d'argent fin > cons 


loths ? 
139 
SE 


1179 
39 3 
131 
18209 | 16: | 
16 |1138 den. +: Nota 


fÂutetr à néglis 
22 9 certe fraéHiôns 


16 
"60 
43 
129 
125 
SET 
Le quotient eft donc 1138 
deniers, qu’il faudra d’abord 
divifer par quatre pour avoir 
des gros ; puis il faudra de méê- 
me divifer le nombre de gros 
par quatre pour avoir des loths; 
& enfin en divifant le nombre 
de loths par feize on aura des 


MALCS.. 


KR iv 


D 4 
mé mme cl RE 2 


‘4 644 marcs 
18 + 7 loths 
16 

refte 2 deniers 


Ainfi toute la mafle d'argent 
contient quatre marcs fept 
loths deux deniers d'argent fin. 

J'avertis que ,; comme on 
ne verra dans les calculs fui- 
vans que les mêmes opérations 
que je viens de détailler , je ne 
ferai fimplement qu’expofer la 
fuite du calcul, fans rendre 
compte des raifons quime con- 
duifent à le faire; & en cela 
je fuivrai l’Auteur que je tra- 
duis , qui n’a pas même dé- 
taillé le calcul précédent. 

Pour connoître la quantité 
d'or contenue dans toute la 
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mafle de cet argent aurifere, 
vous’ ferez la régle de trois & 
les réduétions fuivantes: 


se ar Q or d H 9 , 
Si : 72% contiennent * 8° deniers A OT » 


D : Il > 
combien 5 MA, 


2 2 deniers 
28116 
16 1+ heller 
12 


Vous voyez par ce calcul que 
la mafle d'argent aurifere fufdi- 
te contient $ loths 1 gros 2 de- 
niers 12 de heller d’or fin. 

Il faut préfentement calculer 
combien les quatre marcs fept 
loths deux deniers d'argent fin, 
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vaillent en argent monnoyé, 
Le marc de cet argent vaut, 
comme Je l’ai deja dit , 12 flo- 
rins + grofchs. 


Voici la maniere .de le calculer: 


QT mate 12 florins 4 grofchs 
OL 256 deniers valent 236 gtofchs: 


: mâtcs 7 loths 2 deniers » 
combien + 1138 deniers. 


Le produit de la régle de trois 
eft néceflairement 1138 grofchs, 


1138|2x 
10$ $4 florins 
7 88 

84. 

"4 grofchs 


Aïnfi l'argent fin content 
dans toute cette mafle, vaut 
en argent monnoyé cinquante 
quatre florins quatre grofchs. 

Vous calculerez enfuite la 
valeur, en argent monnoyé; 
de tout l’or fin contenu dans 
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cette mafle d'argent aurifere, 
en difant: 


‘ x gros 2 florins 18 grofchs 
S1 32 félters valent Ps 


4 
i É É den. , 3 hellerss 
combien valent 9% * F5 belers, 14 hellerse 


4 
695 
60 
41700 | 32 
32 1303 [27 
To7 126 62 florins 
LE 43 
100- 4% 


96* 1 grofch 
4 grofchs ou 1+pfen. 


32 ourpfen. & 1 hel. 


Ainfi le prix de l’or fin conte- 
nu dans cet argent aurifere eft : 
62 flo. 1 g. 1 pfen, & 1 hel. 

Le prix de l’argentfineft: 54 4°: #0 () 
donc ‘116 fo, j g. 1 pfen. 1 hele 


font la valeur de la mañle tota- 
le d’argent aurifere. 

Il faut défalquer de cette 
fomme les frais du départ & 


TR 
- inertie fast 


SSP | | = NU te 
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de l'eflai. Pour calculer les 
frais du départ, à raifon de dix 
grofchs fix pfennings par marc, 
vous ferez la régle de trois’ 
fuivante. 


{ 1 marc 2 10 grofchs 6 pfennings 
Si 16 loths COULENT ; 126 pfennings 


{ 8 marcs 1x loths? 
combitn-5" fs 


139 loths. 
139 
126 
54 
278 
139 
17514 [16 
ne 
Fa 108 91 [ar 
144 Er. 84 4 florifis: 
+ 74 12 7 grofchs. 
64 2 pfennings. 
10 
2 
20 | 16 
16.1 heller £ 


16. 


22 to Hs 
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, Ainfi le total des frais dy départ & monte à 
4 flo 7 gro 2 pfen 1 = de heller 


& quoiil faut 
ajouter pour 
lés frais de 
Peffai o 10 6 0 


00 
I 
total des frais 4 flo. 17 g 8 pfen. 1 Fa de heller 
enfin retranchant . ja valeur totale de la mañe d'argent 
autifere ci 16 Ho. 5 g. 1 pfen. 1 heller 
le coral des Le 
néceffaires pour 


: 14 
cette maffe ci 4 17 8 ere 
prie mi flo. 8 g 5 pfn 1 he. 


pour le prix que le marchand doit retirer de fa mafe 
d'argent aurifere, 


Cet exemple fuit pour ap- 
prendre à calculer le prix de 
toutes les matiéres de cette 
efpéce. 


CHAPITRE XCIV., 


Maniére d'inquarter & d’° efayer 
les Golders non monnoyés, 
en platines , en lingors ou 
A celle autre forme que ce 

Oit. 


N N effaye les solders, dit 
à_J l’Auteur ; felon le poids 
“E deniers pour la commodité 
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de ceux qui les achetent, ou 
qui les vendent. Mais, fi un 
dire&teur de monnoye veut les 
fondre , il faut les effayer fui- 
vant le poids de karat. 

Si vous voulez effayer des 
lingots, des platines ou des 
mafles de cette matiére, ïl 
faut en couper des morceaux 
de la maniére qui a été détail- 
lée plus haut, & vous en pe- 
ferez deux eflais fuivant le 
poids de karat. Vous frotte- 
rez le morceau deftiné pour 
l’effai fur une pierre de tou- 
che, & vous connoîtrez à peu 
près fon titre par Le moyen des 
touchaux faits fuivant le poids 
de karat ; puis vous calculerez 
de la maniére fuivante la quan- 
tité d’or contenue dans un gol- 
der, dont un touchau vous 
indique le titre. 

Je fuppofe , par exemple ; 
que le golder que vous vous 
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lez eflayer , fe rapporte au tou- 
chau marqué dix-huit karats 
Pour connoitre combien il y 
a de loths d’or dans un marc 
de ce golder, vous ferez la 
régle de trois fuivante : 

Si 24 kar. contiennent :,"% d’or fin , 
combien 18 karats ? 
18 


OO 

Aïnfi connoïffant que dans 
un marc de ce golder il y a 
douze loths d’or fin, je vois 
qu’il faut lui ajouter trenteafix 
loths, c’eft-àa-diretrois fois 
fon poids d’argent fin pour 
l’inquarter. Mais comme dans 
un marc ces douze loths font 
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dejà unis à quatre loths d’ar- 
gent , il fuffira de lui en ajoûter 
trente-deux au lieu de trente- 
fix. Vous mettrez enfuite ces 
deux effais fur des coupelles ; 
& vous les ferez paffer chacun 
avec cinq marcs de plomb;puis 
vous peferez les boutons , & ce 
qu'ils auront perdu de leur 
poids eft la quantitéide cuivre, 
ou d’autres matiéres , dont l’or 
étoit chargé par l’alliage. 

Par exemple, fi vous avez 
mis fur la coupelle quarante- 
huit loths d’or &:+ d'argent 
mêlés enfemble , & que le bou- 
ton après l’afhnage ne pefe plus 
que quarante-fept loths , deux 
gros, trois deniers , vous pour- 
rez conclure qu'il contenoïit 
un gros un denier d’alliage. 
Vous réduirez enfuite ces bou- 
tons en lames bien minces dont 
vous formerez deux cornets, 
& vous mettrez chacun de ces 
cornets 
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cornets dans un petit mattas, 
dans lequel vous verferez en- 
fuite deux loths de bonne eau 
forte ; puis vous hâterez la dif- 
folution de l'argent dans cette 
eau forte, en faifant chauffer 
les matras fur un feu de char- 
bon , doux au commencement, 
mais que vous augmenterez 
par dégrés pendant une demi- 
heure, ou, jufqu'à ce que les 
matras ayent repris leur pre- 
miere tranfparence ,; & que 
l’eau forte ait ceflé de donner 
de petites bulles. Vous la dé- 
canterez alors, & vous Îa rem- 

lacerez avec un loth de nou- 
velle , afin que, fi par hazard 
il reftoit encore de l'argent, 
vous fufliez sûr qu'il eft par- 
faitement difflous. Vous dé- 
canterez enfin cette nouvelle 
eau forte, & vous édulcore- 
rez Îe cornet, premierement 
avec de l’eau deriviere chaude, 


S 


rm à 
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puis avec de l’eaufroide; après 
quoi vous le laifflerez tremper 
dans de l’eau pendant quelque 
temps : vous l'en retirerezen- 
fuite & vous le ferez recuire.. 
Ces opérations étant faites fur: 
les deux cornets, vous les pe- 
ferez l’un contre l’autre, & 
s’ils font d’égale pefanteur l’ef- 
fai fera jufte. IL vous faudra: 
feulement défalquer du poids 
du cornet un denier à caufe du 
Hinterhalr de l’eau forte, & le: 
refte fera le poids de l'or pur. 
Le poids de l'argent fera ce- 
lui dont le bouton aura dimi- 
nué au départ moins la quan- 
tité d'argent que vous ÿ avez. 
ajoutée pour inquarter le gol- 
der. Aïnfi vous connoîtrez de 
cette maniére la valeur exaëte 
de ce golder. 

Vous effayerez de la même 
maniére tous les golders non 
monnoyés, 
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Je vais préfentement vous 
donner un exemple de la ma- 
niére dont il faut calculer la 
valeur de ces fortes de matié: 
res. 

Je fuppofe que la maffe d’or 
que vous voulez eflayer pefe 
dix marcs, deux loths,un gros, 
& que le marc de cette mafle 
contient douze loths d’or fin, 
& quatre loths d'argent pareil- 
lement fin, je demande com- 
bien il ya d’or, & combien il 
ya d'argent dans toute cette 
mañle. 


5 ij 


D mm mm 
Lise = mo rm > 
mm mn AN 
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Il faut d’abord calculer [à 
quantité d’or, en difant : 


{2 loths 


SL S-geos, CONTIENNENT . ;à joihe 


combien ns ile 


136 Ti | 7 MAfCSe 
1238 9 loths. 


ÈS 


108- 
64 
44 : 
4. é 
ES 
176 | 6 4 


Je trouve par ce calcul que 
toutecette mafle d’or contient 
fept marcs, neuf lochs, deux 
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gros & trois deniers d’or fin. 
Mais je fçai que douze loths 
de cet or contiennent un gros 
& un denier d’alliage, qui étant 
paifé à la coupelle au poids de : 
douze loths, il a diminué de 
cette quantité : ainft ,il faut 
calculer à combien ira cette di- 
minution pour les fept marcs, 
neuf loths , deux gros, trois 
deniers d’or. C'eftce que vous 
ferez ainii, 


EN pme rm mp ao 
a = mm < 
= TR po mm 


ere 
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Si mas He perdent z cu En 
combien 7 Mrs e pe His ve se 
1947 
HD 
9735 | 192 
960 | sof4 
| si 48/12/40 
IL ae fer 12.3 loths 
270 | 192 
192 x heller 


"TR 


3 ou + de heller. 


E 


Aïnfi la diminution du poids 
de l’or pour l'alliage qu'il con- 
tient , fera de 3 loths, 2 gros 

de heller, qui retranchée 
Fe poids total de l'or laïflera 
|| 7marcs , 6 loths ,  denier — 
{lil | heller pour la véritable quan 
||l tité d'or pur contenue dans: 
| toute la mafle du golder que 
vous avez ellayé. 
Vous conroitrez la quantité 
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d'argent contenue dans cemê+ 
me golder, en difant : 


Si :,v%% contiennent f in d'argent s, 


: loth LOS >. 
combien 2° PE optes : 8 


649 
4 


259664, 
256 |40Ï16 
: 36 | 32 [2 imatcs: 
4 8 loths 
144164 
128|2 gros. 
TE ou & ou 1 dénier 


& vous trouvez qu'il contient 
deux marcs ,huït loths , deux 
gros, un denier’ d'argent, 

Vous pourrez calculer de la 
même maniere la valeur de: 
tous les golders que vous ef- 
fayerez fuivant le poids de: 
marc. 


à D er 4 
on om RE 


A mm rame me me és sie RES: 
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Si par hazard vous ñe pou- 
viez pas aflés bien diftinguer le 
titre d’un golder avec les tou- 
chaux, pour en faire l'inquart, 
vous en feriez une épreuve d’ef- 
fay , c'eft-à-dire , que vous y 
ajouteriez à peu près la quan- 
tité d'argent néceflaire pour 
en faire le départ; & alors 
connoiflant fon titre, vous 
pourrez l'inquarter. & l'effayer 
gxaltement. 


GER 


PR UE 
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Table qui indique la valeur des poids de 
Karat en poids de Marc, c’ef-a- 
dire, en Loths , Gros, De- 

niers, & parties de Den. 


karat - : F0 
T'yauce Oloth. +, 28gtes, 2 den. S doneg 
Le REA RATEA e ST * J È Fa 
due ce 2 01e O0 
3 
2 
4. ee Dites FA ; 2 À 5 
$ LC 3 ess. Li I < 3 
6 > À. e ss pris O x O 
7 Cr 4 dre Dé re DE + 
e à ; x 
RC VE Linea do : 
9 e e G e e © e O - Q 
IO. e 6 e e 2 e 2 + … 
Y 
11: e TÉ e © ° I 5 I " = 
2% e 8 e e © < O à Q 
5 
13. e 8 € é 2 $ 2, . 5 
14. e 9 e . A 1 À I : = 
15: 10; . AA) à e) ; O 
PO Ne TO, Mr DS ua £ 
17, e : En e AS À e L A + 
1$. e 152: ° e O . O A O 
Zz- 
19. e [2% e RD À e F5 A 3 
20: é 13: e SL . L 5 z 
ZT e 1 4. . re) : O s< QG 
Dhs 4 14e se 2 4 2 . ; 
2Ge ts lÿnre es Li LD: T 
à 4. e 16. e ° O ‘ © : e] 


om 
2 Hp ” * ‘à 


guet TER 
RE RE LEE 
tirs TRES nn ee " a + 
mars minite re mate soon RC RS EVE VS ER 4 à ë 
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Pour vous apprendre l’ufage 
de cette Table, je fuppofe que 
vous avez de l'or que vous vou- 
lez inquarter , & que vous l'a- 
vez trouvé au titre de fix karats 
par le moyen des touchaux, 
Vous voulez feavoir combien 
il y a d’or pur dans un març 
d’or à fix karats ; pour cet effet 
vous cherchez fix karats dans 
la premiere colonne de la ta- 
ble, & vous voyez que ce poids 
répond à quatre loths : vous 
fçavez tout d’un coup par ce 
moyen , que quatre loths eff 
la quantité d’or pur contenue 
dans un marc d’or à fix karats, 


SUV 
KR 


Eg 


# 
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TABLE D'INQUART, 


C'eft-a-dire qui indique la quantité 
d'argent fin qu'il faut ajouter à 
chaque marc de golder, dont le titre 
ef? depuis quatre loths jufqu’a faxe. 


Un golder 4 loths or par O marc O loths d’argens 
qui contient marc exige fin pour étre 


inquattés 
$ die se 5:07% 4 
Vire. O 0 
dns 0 1» 
D is: 1 + 0 
Dis FL. à 
IGN EH S 
11 es a Tir 2 
32 résiste © 
hs D, à 
T4 + 2. à 
TS RC Sr NT tas VE à 
IGoutmmarc 3 0 


Ti 
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CHAPITRE XCV. 
Maniere d'effayer les golders 


monnoyés. 


Es trois fortes de tou- 

chaux qui fervent à con- 
noître le titre de l'or, épar- 
gnent beaucoup d'épreuves 
d’effay qu’il faudroit faire fur 
les golders , parcequ’il y en 
a de plufieurs fortes. Les uns 
font alliés fur rouge ou fur cui- 
vre, les autres font alliés fur 
blanc on fur argent. Enfin, il y 
en a d’autres qui font alliés 
avec tous les deux. 

La premiére fuite de tou- 
chaux décrite dans le chap. 
XXI. n. 1. c’eft-a-dire,ceux qui 
font alliés fur blanc, fervent 
pour les golders de Hongrie, 
& pour d’autres femblables qui 
contiennent peu de cuivre. 
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La feconde fuite de tou- 
Chaux décrite au même chap. 
ñ, 2. Cc'eft-à-dire ; ceux qui font 
alliés fur rouge fervent pour 
faire connoître le titre des gol- 
ders rouges, comme font ceux 
du Rhin, & quelques autres 
qui contiennent beaucoup plus 
de cuivre que d’argent. 

La troifiéme fuite de tou- 
chaux décrite au même chap. 
n. 3. fert pour faire connoître 
le titre de tous les golders 
ordinaires monnoyés , comme 
auf des chaînes, des bagues 
& des autres bijoux d’or. 

À l'égard de la maniere de 

_ fe fervir de ces touchaux pour 
connoitre le titre de l’or, elle 
a deja été décrite ci-deflus. 

Quand vous aurez reconnu 
le titre de l’or par le moyen 
des touchaux , (je prens pour 
exemple les florins de Hongrie, 
qui contiennent vingt-trois 


Ti 
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karats , cinq grains d'or, fix 
grains d'argent , & un grain de 
cuivre) vous pefcrez féparé- 
ment deux marcs de cetor, 
& vous ferez pañler fur une 
coupelle chacun de ces deux 
marcs d’oravec cinq marcs de 
plomb : ce qui vous reftera fur 
la coupelle, fera l'or & l’ar- 
gent mêlés enfemble ; ainfi le 
bouton ne pefera plus que 
vingt-trois Karats onze grains, 
parcequ il y avoit un grain de 
cuivré qui aura été détruit. 
Et comme il y a dans ce bouton 
vingt-trois karats , cinq grains 
d’or, & fix-grains d'argent, 
pour l'inquarter vous y ajou- 
terez trois fois vingt-trois ka- 
rats,cinq grains d’argent moins 
fix grains , ce qui fait foixante- 
neuf karats , neufgrains , pour 
chaque bouton. Les ayant ainfi 
inquartés, vous les ferez paf- 
fer de nouveau à la coupelle, 
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avec cinq fois autant de plomb, 
Vous laminerez enfuite les 
boutons , qui doivent être d’un 

poids égal, & vous les roul- 
Îerez en cornets pour en faire 
le départ, comme il a été dit 
à l’article des golders non 
monnoyés. Vous comparerez 
enfuite les cornets d'or pour 
fcavoir s’ils font d’une égale 
pefanteur, & en ce cas vous 
en défalquerez le Hinterhalt. 


Par Exemple. 


L. ti à 
e cornet d’or a per, 52 3 katats 7 grains 
£e hinterhal ed 2: 


donc il refte 23 karats $ grains d’Or pur 
æai étoit allié âvéce. O 6 dergent fin 


& avec O É de cuivre 


Je vais donner icila maniere 
dé calculer les quantités d'or, 
d'argent & de cuivre qui font. 


contenues dans une mafle de 
Liv 
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golder d’un poids déterminé ; 
& dont on a fait l’effai en 
petit. | 

On trouvera à la fuite une ta- 
ble d’inquart pour les £olders, 
dont le titré eft depuis fept 
jufqu’à vingt-quatre karats. 

Un: Diretteur de monnoye 
fait fondre des ducats fimples 
en un lingot qui pefe huit 
marcs quatre loths.’Il faut ef- 
fayer ce lingot fuivant le poids 
de karat pour connoître com- 
bien chaque marc contient d’or 
pur, d'argent fin & de cuivre. 
Il fe trouve par l’eflai que cha- 
que marc de celingot contient 
vingt-trois karats , cinq grains 
d'or, fix grains d'argent & un 
grain de cuivre. 

Vous voulez fçavoir com- 
bien il y a de chacun de ces 
trois métaux dans la mafle to- 
tale du lingot, 
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Voici la maniere de calculer 
[a quantité d'or fin contenue 
dans ce lingot. 


: 1 mate : 23 karats $ graiñs 1° 
Si 16 loths contient ” 281 Sains d Of FA 


combien _? M7 ox 
281 
132 
$62. 
843 
281 


ET 
32. |2318 | 288 
5o |2304|8 matcs 
É à grains 


16 

132 

128 
4 ï 
Fou + grain. 


Ori trouve pour le poids total de 
l'or, 8 marcs 14 + grain. 


"ff 
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Pour connoitre la quantité 
d'argent contenue dans ce lin- 
got, vous direz: 


Si 2 4%, contient Re d'argent 


: hs ? 
combien: *-m#5.+ je 


3 
52 36/2 Ioths 
144] 13 grains 
8 I { 
Li: Où 3 grain. 
On trouve que. le poids total de 
l'argent éft 2 loths, 1 3 + gtain 


Ainf ce lingot 


ans 8.4 loths 


£ontient en of : £ 
De 0 0 f4 grains ? 

En argent 1 

fin 9 2 _13 Z 

&onc il contient : x 
en cuivre 00 Ô grains F 


On peut de cette maniere 
eflayer tous les golders, & 
calculer leur valeur. Si en ef: 
fayant un golder fur la pierre 
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de touche ou pâr l'épreuve d’ef- 


Jai, vous avez trouvé qu'il 


contient par marc treize karats, 
onze grains d'or pur ,; & un 
karat,dix grains de cuivre,;pour 
l'inquarter exactement vous 
ajouterez à chaque marc de ce 
golder trois fois treize. ka- 
rats , onze grains d'argent fin; 
ce qui fait quarante-un karats 
neuf grains ; mais comme il y 
a deja huit karats trois grains 
d'argent dans chaque marc de 
ce golder, il faudra les dimi- 
nuer fur les quarante-un ka- 
rats neuf grains : ainfi il fufhira 
de lui ajouter par marc tren- 
te-trois karats, fix’grains d’ar- 
gent fin; & étant ainfi inquar- 
té, vous procéderez à l’opé- 
ration du départ, comme ïla 
été dit plus haut. 
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TABLE D'INQUART, 


Qui indique combien il faut ajouter 
d'argent fin par marc aux golders 
dont Le titre eff depuis Jept jufqu'a 
Vingt-quatre harats. 


À un marc d’ungol- _ karats ilfaut , karats dar 
def qui à pour titre ajouter 4 gent fins 
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CHAPITRE XCVI. 


Ce que c'eft que la Cémentation. - 


A Cémentation eft une 

opération très-utile pour 
féparer l’or d'avec les autres 
métaux , en le ftratifiant avec 
certaines poudres féches ou 
humettées , qui font décrites 
dans le Chapitre XVII. zum. 
1, 2,35 43 $3 6 Ces pou- 
dres font connues fous le nom 
de Cément royal. On ne doit 
s'en fervir que pour les gol- 
ders qui contiennent plus de 
moitié or ; car lorfqu'il y a 
plus d'argent & de cuivre que 
d'or, le départ eft à préférer 
comme moins embarraflant & 
moins COUteux. 
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CHAPITRE XCVII. 


Maniere de cémenter toutes 


fortes de Golders. 


W À Cémentation ne fe fait 

ordinairement que dans 
les monnoies, lorfqu’ona bear- 
coup d’or à féparer d’une pe- 
tite portion d’alliage : alors , 
elle eft plus avantageufe que 
le départ, & que la purifica- 
tion par l’antimoine. 

Pour cémenter de l’or du 
Rhin, par exemple, ou quel- 
qu'autre que ce foit , faites-le 
fondre en un lingot; puis, en 
le battant,réduifez-le en lames 
de l’épaiffeur d’un florin d’or, 
Si ce font des florins d'or, ou 
de femblable monnoie, vous 
n’aurez pas befoin de ce tra- 
vail. Faites rougir cet or dans 
un creufet : puis prenez un pot 
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à cémenter rond , & de l’épaif- 
feur d’undoîïgt : mettez au fond 
de ce pot un lit d’un bon tra- 
vers de doigt de poudre à cé- 
menter quelconque, & rangez 
deflus un lit ou de lamines 
d’or, ou de piéces monnoyées, 
qui ayent été auparavant trem- 
pées dans du vinaigre , ou dans 
de l'urine, de maniere qu’il 
n'y ait pas deux piéces l’une 
fur l’autre. Mettez enfuite un 
lit d’un demi doigt d’épais de 
poudre à cémenter, puis un 
lit de piéces ou lames d’or 
trempées dans le vinaigre ou 
dans l’urine , & continuez ainfi 
cette ftratification jufqu'à ce 
que le pot foit plein. Il faur 
que le dernier foit, ainfi que le 
premier , un lit de poudre à 
cémenter de l'épaiffeur d’un 
doigt. Vous lutterez exaéte- 
ment fur ce pot-un couvercle 
de terre; vous le placerez en- 
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fuite dans un fourneau à cé- 
menter , & vous lui donnerez 
pendant vingt - quatre heures 
une chaleur égale, & qui ne 
foit pas trop forte. Il faut que 
l'or rougifle ; mais non pas 
qu’il fonde. Au bout de vingt- 
quatre heures vous fermerez 
toutes les ouvertures du four- 
| neau , afin que le feu s’étouf- 
HU fe, &-que le pot fe refroidif- 
M fe peu à peu. Lorfqu'il fera 
froid vous le retirerez, & vous 
édulcorerez l’or, en le fai- 
fant bouillir dans l’eau : alors 
il fera aufli pur que celui de 
Hongrie. 

Si ce font des monnoies 
d’or que vous avez cémentées, 
elles auront perdu tout leur 
alliage, fans que l'empreinte 
en foit confidérablement alté- 
rée. Elles feront feulement de- 
N 19 venues pluslégeres du poids de 
| __ lalliage qui en a été féparé. 
; Pour 


les Mines & les Métaux. 233 
Pour retirer l'argent qui eft 
dans la poudre à cémenter, 
vous en ferez fondre une li- 
vre , autant de plomb, & une 
pareille quantité de litharge,; 
uis vous coupellerez le cu- 
É de plomb produit de cette 
fonte. 


_ 


CHAPITRE XCVIII. 
Maniere de purifier l'or par 


EN A à 
l’antimoine. 


Fi rougir dans un bon 
creufet trois loths de l’or 
que vous voulez purifier; & 
lorfqu'’il eft bien rouge ajoutez- 
y neuf loths d’antimoine, & 
deux loths de cuivre : faites 
bien fondre le tout enfemble ; 
puis coulez-le dans un cône 
chauffé & graifé, il fe préci- 
pitera un régule qu’il faut gar- 
der. À l'égard des fcories, 
cv 
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vous les ferez refondre avec 
la moitié de leur poids de nou- 
vel antimoine, & vous coule- 
rez de nouveau cette matiere 
dans un cône pour en féparer 
le régule : vous répéterez cette 
opération trois fois. Vous fe- 
rez fondre enfuite tous ces ré- 
gules enfemble dans un creu- 
{et fur un feu doux de charbon, 
& vous foufflerez fur ce bain 
avec un foufflet à main, juf- 
qu'à ce que tout f’antimoine 
{oit diflipé : enfin, vous y jette- 
rez un peu de borax,"& vous 
laiflerez refrotdir le tout. 
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CHAPITRE XCIX. 
Maniere de retirer l'or & L argent 
contenus dans les fcorces de 
l’antimoine qui a fervi d pu= 


rifier l'or. 


RENEZ quatre onces de ces 

fcories d’antimoine. Mé- 
lez-les avec quatre onces de 
flux noir,autant de verre pulvé- 
rifé , & douze ences de lithar- 
ge. Mettez ce mélange dans 
un creufet, couvrez-le de l’é- 
paiffeur d’une paille de fel 
commun , & faites-le fondre: 
enfuite dans un fourneau à 
vent. Paflez à la coupelle le 
plomb que cette fonte vous 
fournira , & vous retirerez vo- 
tre argent aurifere fans aucune 
perte. Cet argent aurifere fera 
blanc ; ainfi il pourra être cé- 
enté ou inquarté. 
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CHAPITRE C. 


Maniere de faire le départ par 
l'Eau-forte, 


YA1TES fondre dans un creu- 
fet votre argent aurifere, 

& jettez deflus de tems en 
tems des morceaux de papier 
frottés de cire. Pendant ce 
tems vous aurez eu foin de 
faire mettre de l’eau dans une 
chaudiere ; & lorfque l'argent 
fera fondu, vous ferez agiter 
l'eau avec un morceau de bois 
fendu en quatre parties à fon 
extrémité , afin de lui commu- 
niquer un mouvement de ro- 
tation. Vous y verferez alors 
votre argent fondu , qui fe di- 
vifera en grenailles menues, 
& dont chaque grainfera creux. 
Vous pourriez aufli granuler 
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l'argent en agitant l’eau avec 
un balai. 

L'argent étant ainfi granulé, 
vous retirerez les grenaïlles de 
l'eau : vous les ferez fécher , 
& même rougir , ayant foin de 
ne les laiffer toucher à aucun 
corps gras ou mal propre. En- 
fuite vous en mettrez environ 
trois marcs dans un matras. 
( Je fuppofe que c’eft de l’ar- 
gent pauvre en or, & dont on 
a féparé la partie la plus riche 
par la fonte }. Vous verferez: 
dans le matras pour la premie- 
re fois de l’eau-forte foible, & 
vous le tiendrez fur un bain 
de fable à une chaleur douce 
pendant trois heures ; vous 
augmenterez enfuite le feu : 
& quand l'eau-forte aura ceflé 
de travailler, & qu’elle com- 
mencera à Jetter de grofles bul. 
les , vous retirerez le matras 
peu à peu, de crainte qu’un 
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froid trop fubite ne le fafle 
caffer. Lorfqu'’il fera refroidi, 
vous vuiderez l’eau-forte dans 
un autre matras , &t vous en 
mettrez à la place d’autre bien 
ative, & qui n'ait pas encore 
fervi; puis vous replacerez le 
matras dans le fable chaud, & 
vous le chaufferez un peu plus 
fortément que la premiere fois, 
jufqu’à ce que l’eau-forte foit 
foulée d'argent : vous la fur- 
vuiderez alors dans l’autre ma- 
tras , & vous la remplacerez 
avec de nouvelle que vous fe- 
rez travailler comme les deux 
premieres , jufqu’à ce que tout 
l'argent foit diflout & féparé 
de l'or. Lorfque vous aurez 
d’autre matiere a départir, vous 
pourrez employer cette der- 
niere eau- forte affoiblie à la 
place de celle que vous met- 
tez en premier lieu. Il fautun 
marc & demi de bonne eau- 
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forte pour faire le départ d’un 
marc d'argent aurifere réduit 
en lames , & il en faut deux 
marcs pour départif un marc 
du même argent granulé. Après 
avoir décanté la troifiéme eau- 
forte , vous faverez les grenail- 
les avec de l’eau de pluie chau- 
de. ; vous les ferez même 
bouillir dans cette eau , afin 
de leur enlever toute la por- 
tion d'acide qui pourroit y être 
reftée. Vous garderez cette 
eau , elle eft préférable à l’eau 
de pluie pour mettre dans le 
récipient lorfque vous diftille- 
rez de l’eau-forte. Vous répé- 
terez trois fois cette édulco- 
ration ,; & à la derniere fois 
vous vuiderez la chaux d’or 
avec l’eau dans une tafle de 
verre, en renverfant prompte- 
ment le matras, dont vous au- 
rez fermé l'ouverture avec la 
main, La chaux d’or s'étant 
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raffemblée au fond dela tale, 
vous vuiderez l’eau exaéte- 
ment , puis vous ferez fécher 
la chaux en la chauffant dans 
un creufet bien propre; & 
lorfqu’elle fera féche , vous 
augmenterez le feu pour la fai- 
re bien rougir, après quoi elle 
aura une belle couleur d'or. 
Vous la peferez alors , & en- 
fuite vous la fondrez, en y 
ajoutant un peu de borax. Elle 
ne doit point diminuer de poids 
dans la fonte. Si l'or, pendant 
qu'il eft en fonte, paroït s’éle- 
ver dans quelques endroits , 
vous jetterez deflus un peu de 
falpêtre pur & bien fec , & au 
moyen de cette addition l'or 
fe mettra promptement en bain 
clair & tranquille. Vous le 
tiendrez quelque tems en fu- 
fion jufqu’à ce qu’il ait acquis 
une couleur d’un jaune pâle ; 
alors il faut le retirer du feu : 
mais 
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mais vous prendrez bien gar- 
de qu’il ne tombe point de 
charbon dans le creufet ; car 
fi cela arrivoit l’or deviendroit 
aigre.A yant retiré le creufet du 
feu, vous le poferez terre, & 
vous frapperez autour pour 
que tout le métal fe raffem- 
ble au fond : mais fi vous vou- 
lez le mettre en lingot, en re- 
tirant le creufet vous verfe- 
rez tout de fuite le métal dans 
une lingottiere chauffée , & 
frottée de cire rouge à ca- 
cheter. 


roro mn denim ie tigre RE 


mn nn inner nan 


242 L'Art d'effayer 


A PNA à  N 


rm 


CHAPITRE CI 


Maniere de retirer l'argent 
diffout dans l'eau-forte. 


rs Our féparer par la préci- 
P pitation l'argent diflout 
dans l’eau-forte , vous met- 
trez cette diflolution d'argent 
dans une marmite de cuivre 
bien nette , avec fix fois au- 
tant d’eau tiéde bien pure; & 
en agitant le tout avec un mor 
ceau de bois, l’argent fe pré- 
cipitera fous la forme d'un 
lait caïllé. Au bout de fept 
ou huit heures , l'argent étant 
tout précipité, vous décante- 
rez l’eau , qui fera alors claire 
& bleuâtre , & vous la mettrez 
à part. Vous pourrez vous en 
fervir au lieu de l'eau de pluie 
que vous mettez dans le ré- 
cipient lors de la diftillation 
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de l’eau-forte. Edulcorez en- 
fuite la chaux d'argent, & fai- 
tes-la fécher, puis faites fondre 
dans un creufet quatre fois au- 
tant pefant de plomb; & lorf- 
qu'il commencera à circuler, 
mettez-y cette chaux d'argent, 
& faites-la un peu fcorifer : 
l'argent s’imbibera dans le 
plomb. Vous coulerez alors le 
tout dans un cône chauffé & 
graiflé ; & après en avoir fépa- 
ré les fcories , vous ferez paf. 
fer le culot de plomb fur une 
coupelle, & vous retirerez l’ar- 
gent fin; mais avec perte d'un 
gros par marc. 
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CHAPITRE CII. 
Maniere de féparer l'or d'avec 


l'argent par le moyen de 


VE au-régale 


ET or étant ou en lames, 
@ ou en grenailles, vous le 
mettrez dans un petit matras ; 
& vous verferez deflus de l’eau- 
régale , dont j'ai donné la 
defcription. Vous procéderez 
d’ailleurs , comme dans le dé- 
part , avec l'eau-forte , & vous 
trouverez au fond la chaux d’at- 

| gent blanche. 
Pour féparer l'or diflout dans 
| l’eau-régale , il faut mettre cet« 
| te diffolution dans unetafle de 
ll | verre, & y ajouter trois fois 
fon poids d’une diflolution de 
beau vitriol dans l’eau. En met- 
tant ce vafe dans un endroit 
chaud , l'or fe précipitera en 
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ure chaux bleue , que vous 
édulcorerez par des lotions ré- 
pétées ; puis vous la ferez fé- 
cher auprès du feu. 


CHAPITRE CIIL. 


US manieres de féparer 
or de l'argent par la fonte. 


FO ur féparer par la fonte 
D l'or & l'argent contenus 
dätis un marc d'argent aurife- 
re réduit en hines ; ou en 
grenailles , il faut le firatifier 
avec deux onces & demie de la 
poudre fuivante. Cette poudre 
eft compolée d’une partie de 
fel commun décrépité, & de 
deux parties de foufre. On met 
d’abord au fond du creufet un 
premier lit de cette poudre ; 
par deflus on met un lit d’ar- 
gent, puis un lit de poudre, 
& par deflus la poudre un lit 
X ii 
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de fel commun. On continue 
la fratification dans ce même 
ordre jufqu'à ce que toute la 
matiere foit dans le creufet. Il 
faut alors lutter deffus ce creu- 
fet un couvercle qui doitavoit 
un petit trou dans le milieu: 
donnez enfuite à ce mélange 
une chaleur douce pendantune 
heure & demie , puis faites-le 
fondre promptement à un feu 
violent. Vous connoiîtrez que 
la matiere a été chauffée aflés 
vivement , en introduifant un 
fil de fer dans le creufet, par 
le trou du couvercle : s’il fe 
trouve fondu au bout d’un inf- 
tant , il faut retirer le creufet, 
le pofer à terre, & frapper à 
côté pour que le métal fe raf- 
femble au fond. Le culot qui 
s’y trouvera fera couvert d'une 
efpéce de fcories , ou d’un 
Blachmahl noir , dans lequel 
fera une partie de l’argent.Vous 
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granulerez ce culot pour le 
ftratifier de nouveau comme JE 
viens de le dire, & vous répé- 
terez exactement toute l’opé- 
ration précédente ; ce qui con- 
centrera, pour ainfi dire , l’or 
dans une plus petite quantité 
d'argent. Alors vous laminerez 
cet argent aurifere, & Vous en 
acheverez le départ par l’eau- 
forte. 

Faites fondre enfuite enfem- 
ble dans un creufet tous les 
Blachmahls des opérations pré- 
cédentes , en y ajoutant un peu 
de limaille de fer. Le foufre & 
le fel, qui tiennent l'argent 
embarraflé , l’abandonneront, 
pour fe joindre au fer ; & lar- 
gent devenu libre fe précipite- 
ra au fond du creufet ; fans 
avoir éprouvé de diminution 
fenfible : vous le retirerez lorf- 
que le creufet fera refroidi. 
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Autre Procédé. 


Prenez une livre de foufre 
bien pur , huit onces de fel 
commun décrépité, trois on- 
ces de fel ammoniac, & une 
once de mintum. Faites du tout 
une poudre bien fine, avec la- 
quelle vous ftratifierez l’ar- 
gent aurifere granulé. Procé- 
dez comme dans l'opération 
précédente, & vous aurez de 
même un régule d’or ,que vous 
acheverez de purifier avec 
l’eau-forte. 


Autre Procédé. 


Mêlez exatement , & faîtes 
fondre enfemble trois onces de 
régule d’antimoine fait par Île 
tartre calciné, une once d’arfe- 
nic fixé par le nitre,une once de 
nitre & une once de limaille de 
cuivre ; verfez ce mélange fon- 
du dans un cône , il vous four- 
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nira un régule blanc. Faites 
rougir enfuite demi-once d’ar- 
gent aurifere; ajoutez-y, lorf- 
qu’il fera rouge , une once de 
ce régule, & faites fondre le 
tout enfemble : l’or fe raflem- 
blera féparément au fond du 
creufet. A l'égard des fcories, 
vous en retirerez l'argent en 
les travaillant fur un teft avec 


du plomb. 


Autre Procédé. 


Faites fondre dans un creu- 
fet demi-once d'argent au- 
rifere, avec de l’antimoine, du 
cuivre & du plomb, de cha- 
cun pareillement demi-once: 
lorfque le tout fera en fonte 
bien claire, vous y joindrez du 
foufre , que vous aurez fait 
fondre dans un autre creufet à 
part, & vous couvrirez promp= 
tement le creufetavec un cou 
vercle garni de lut frais & mol, 
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afin qu’en joignant exattemerit, 
il empêche la fumée de s’échap- 
per : vous laïfferez refroidir le 
creufet , que vous cafferez en- 
fuite, & dans le fond duquel 
vous trouverez le régule d'or, 
que. vous travaillerez dans un 


teft. 
Autre Procédé. 


Prenez une once de fel com- 
mun, une once de tartre , de- 
mi-once de bôrax & une once 
de foufre : faites du tout une 
poudre fine. Faites fondre en- 
fuite deux onces d’argent auri- 
fere, & jettez-y, lorfqu'il fera 
fondu, une once & demie de 
la poudre fufdite ; puis, lorfque 
le tout fera en fonte bien clai- 
re, vous le coulerez dans un 
cône , & il fe féparera un ré- 
gule que vous travaillerez dans 
un teft avec du plomb: par ce 
moyen vous aurez un bouton 
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de bel or, qu'il faudra éteiri- 
dre dans l'urine en l'y jettant. 

| tout rouge. 


Autre Procédé. . 


Faites une poudre bien fine, 
compofée de parties égales de 
foufre , d’arfenic & d’antimoi- 
ne. Faites fondre enfuite un 
arc d'argent aurifere ; & lorf- 
qu'il fera fondu jettez-y une 
livre de la poudre ci-deflus : 
faites bien fondre le tout en- 
femble , puis laïiflez refroidir 
le creufet, & vous trouverez 
un régule d'or au fond : mais 
fi l'or prenoit dans cette opé- 
ration un couleur pâle, il fau- 
droit lui rendre fa couleur de 
la maniere fuivant. 

Faites d’abord une poudre 
avec une once de fel ammo- 
niac, autant de verd de gris &t 
un gros de nitre. Prenez enfuite 
un petit creufet, mettez-y de 
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cette poudre au fond, placez 
l'or deflus , & recouvrez - le 
avec cette même poudre , de 
maniere qu'il en foit envelop- 
é de toute patt. Pofez ce creu- 
fet fur le feu jufqu’àa ce que 
toute la poudre fe foit diflipée 
en fumée. Eteignez l’or enfui- 
te dans du vin, & fa couleur 


fera très-belle. 
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CHAPITRE CIV. 
Maniere de feparer l'or d'avec le 


cuivre , par la fonte. 


FD RENEZ un pot d’une leffi- 

L ve forte de chaux vive & 
de potafle , faites-en ESPÈRE 
la Hobé & mettez-y enfui- 
te foufre , felammoniac, nitre 
& verd de gris pulvérifés , de 
chacun deux onces, puis fai- 
tes évaporer la leflive à ficci- 
té. Il faut enfuite granuler en- 


les Mines © les Métaux. 253 
femble une livre de cuivre au- 
rifere & deux livres de plomb, 
après quoi vous mettrez dans 
un creufet une livre de ces gre- 
mailles, & deux onces de la 
poudre fufdite. Vous lutterez 
le couvercle du creufet , & 
vous le mettrez dans un feu 
doux au fourneau à vent, vous 
augmenterez le feu fortement, 
afin de faire fondre la matiere, 
pour que l'or s’unifle au plomb, 
& fe précipite au fond du creu- 
fet. Lorfqu'il fera refroidi vous 
en retirerez le culot de plomb 
aurifere , & vous le travail- 
lerez fur un teft fans addition. 

Cette methode eft la meil- 
leure que je connoifle; & 
vous pourrez l’employér avec 
le même fuccès pour féparer 
l'argent d’avec le cuivre, 


Autre Procédé. 


Prenez une demie-once du 


as4 L'Art d'effayer 

cuivre tenant argent , laminé 
& coupé en petits MOrcEaux , 
ajoutez-y une once de vitriol, 
une demie-once de foufre, une 
demi-once d’alun, & une de- 
mie-once de fel ammoniac ; 
faites du tout un nouet dans 
un linge double , & faites-le 
bouillir dans l’eau , l’argent & 
le cuivre fe fépareront, 


CHAPITRE CV. 
Maniere de rendre l'Or doux. 


Â1iTEs une poudre avec 
Ea égales de fublimé 
corrofif & de fel ammoniac. 
Jettez à deux ou trois repri- 
fes un peu de cette poudre 
fur l’oraigre, que vous aurez 
fait fondre dans un creufet, 
& il deviendra parfaitement 
doux, 
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Autre Procédé. 


Broyéz enfemble parties éga- 
les de vitriol , de verd de gris, 
de fel ammoniac & d’æe/uflum, 
en humeétant ce mêlange avec 
de l’eau forte. Mettez-le enfui- 
te une douce chaleur pendant 
deux ou trois jours, ou Juf- 
qu'à ce que toute l'humidité 
en foit évaporée. Répétez trois 
fois la trituration de ces ma- 
tieres avec l’eau forte, en fai- 
fant évaporer à chaque fois 
l’eau forte que vous y aurez 
ajoutée. Enfuite faites fondre 
demi - once d’or," jettez-y un 
gros de cette poudre en deux 
ou trois fois, & l’or devien- 
dra fort doux. 


Autre Procede. 


Si l'or que vous voulez 
adoucir eft en lingot, mettez- 
le dans un creufet & faites-le 
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chauffer pendant une nuit dans 
un fourneau à cémenter, de 
maniere qu’il roupgifle fans fe 
fondre : l'or en deviendra très- 
doux. 


Autre Procéde. 


Faites fondre un marc d’or, 
jettez-y une demi-once de fu- 
blimé corrofif; quand le tout 
fera bien en fonte, coulez-le 
en lingot : l'or de ce lingot 
fera beau & doux. 


CHAPITRE CVI 


Maniere de graduer l'Or. 


RENEZ vitriol, nitre & 
Pa ammoniac de chacun 
une livre, verd de gris deux 
livres ; concaflez toutes ces 
matieres, & diftillez-les en- 
fuite, comme celles qui fout- 
niffent l’eau forte, fans cepen- 

dant 
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dant les pouiler tout-à-fait à 
ficcité ; reverfez enfuite fur le 
rélidu la liqueur difillée, & 
réitérez la diftillation. Répétez 
cette cohobation fix fois; après 
quoi vous retirerez le capur 
mortuum contenu dans la cu- 
curbite, & vous le réduirez en 
poudre. Lorfque vous voudrez 
graduer de l’or, vous en ferez 
fondre une den once avec une 
once de cette poudre ; & lorf- 
qu'elle fera toute diflipée par le 
feu , & que l’or commencera 
abriller, vous le jetterez en 
lingot , & il fera gradué. 


Autre Procéde. 


Prenez une demi - once de 
faffran de mars, deux onces 
de nitre, une once & demie 
dé fel ammoniac, un demi 
gros d’æfuflum , un fcrupule 
de borax , un fcrupule de vi- 
triol , & autant d’alun ; faites 
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du tout une poudre fine, fai- 
tes fondre enfuite une demie 
once d'or dans un fourneau à 
fouffist, & lorfqu'il fera fon- 
du jettez-y un gros de cette 
poudre, puis cotinuez à fouf- 
fler doucement , jufqu'à ce que 
toute la poudre foit confumée , 
& que l'or commence à bril- 
ler: alors il n'y a plus qu’à le 
jetter en lingot , & il fera bien 
gradué. 


CHAPITRE CVIL 
Maniere de rendre l'or plus 


pefant. 


"Ar feulement mis Île titre 

de ce chapitre afin d’obfer- 
ver dans ma traduction le mê- 
me ordre qui eft dans PAuteur 
Allemand. Mais j'ai cru inu- 
tile de donner ici un procédé, 
qui certainement ne peut pros 
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duire aucun effet, & qu'il fe 
roit dangereux dep publier  S 7 
méritoit Le titre que Schind- 
ler lui a donné. 


CHAPITRE CVIITI. 


Maniere de fondre enfemble 
routes fortes de Billons, Pa- 
gament , pour les granuler, & 
les effayer en uite ayec exac- 
titude. 


Ts Ar le mot Billon, en 
A Allemand Paoament, on 
entend toutes fortes de mon. 
noyes & de piéces d’argent 
bas dont on ne peut pas faire 
un effai jufte, à moins de les 
avoir fondu en une feule maf- 
fe; & l’on eft toujours obligé 
de . faire , quand même ce ne 
feroit qu’une feule forte de 
one parceque la plü- 
part du temps on trouve dans 
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ces fortes de monnoyes des 
pieces plus riches Les unes que 
les autres. 

Pour fondre le billon, il 
faut auparavant l'avoir pefé &c 
avoir noté fon poids. Îl faut 
enfuite prendre un creufet & 
le placer dans le fourneau à 
vent , fur un pied creux & 
rempli de cendres preflées ; 
puis l'ayant couvert &t ayant 
garni le fourneau de charbons 
noirs jufqu'au haut du creu- 
fet, on mettra en deflus quel- 
ques charbons ardens, afin 
que le feu s’allumant de haut 
en bas, le creufet puifle s'é- 
chauffer peu-à-peu, & rougir 
fans fe cafler, ni fe fendre. 
On pourra alors le remplir de 
billon , que l’on fera fondre, 
puis on y en mettra de nou- 
veau jufqu'à ce que tout y foit 
entré, Après quoi, le tout étant 
bien fondu , il faudra l'agiter 


Pioneer peer ere er 2 Re 


À Rats res 


les Mines © les Méraux, 26% 
avec un crochet de fer rougi 
au feu , & enlever l'efpéce 
d'écume ou la crafle qui fur- 

nage le bain. On y jettera en- 
fuite une bonne poignée de 
poudre de charbon pañlée au 
tamis ; puis ayant remué de 
nouveau la matiere fondue, 
avec le crochet de fer rougt 
au feu, il faudra recouvrir le 
reufet & lui donner une der- 
niere chaude vive, Alors cette: 
matiere fera en état d’être 
granulée; & pour le faire, 
vous Îa puiferez avec un 
petit creufet bien rougi, que 
vous tiendrez avec des pin- 
ces propres à cet ufage, & 
vous la coulerez à travers un 
ae dans un tonneau rem 
pli d’eau; & lorfqu’il n'en 
reftera qu’ une trop petite quan 
tité Pour quon ne puiffe plus 
la puifer avec ce petit creu- 
fet, vous coulerez alors Le refte 
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avec le grand creufet. Cet af: 
gent étant granulé , vous En 
féparerez l’eau & les charbonss 
& vous ferez fécher les gre- 
nailles fur le feu dans un bain 
de cuivre. Par cette maniere 
de granuler on ne doit perdre 
qu'un gros d'argent par Marc 
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CHAPITRE CIX. 
Maniere d’effayer ces grenailles. 


L faut en peer deux marcs 
Léa , felon le poids 
de denier, puis il’ faut avoir 
deux grandes coupelles bien 
recuites, & mettre fur chacune 
dix-huit marcs de plomb. Lorf- 
que le plomb fera en bain: 
découvert & circulant, vous 
y mettrez le marc de grenail- 
fes d'argent enveloppé dans un 
morceau de papier ; & quand 
tout l'argent fera bien imbibé 
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dans le plomb, vous fermerez 
la porte inférieure du fourneau 
de coupelle, vous ôterez les 
charbons qui font à l'entrée 
de la mouffle, & vous couvri- 
rez un peu le haut du fourneau 
pour refroidir l’effai, jufqu à 
ce qu'il foit prêt à pañler : 
Alors vous ouvrirez fa porte 
inférieure & l’ouvetture {upe- 
tieure, & vous placerez mé- 
me deux gros charbons ardens 
ä l'entrée de la moufle. L'’ef- 
fai étant fini, vous retirerez les 
coupelles au bout de quelques 


inftans , vous en détacherez 


les boutons, & vous les pe- 
ferez tous deux; s’ils font de 
même poids, l’effaia été bien 
fait, & par le poids d’un de 
ces boutons, vous connoîtrez 
la valeur du billon. 

C'eft de cette maniere que 
l'on doit effayer tout l’argene 
de cette efpece ; à moins qu'if 
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ne foit prefque femblable à l'ar- 
gent de vaillelle, dont je par= 
lerai dans la fuite. 
L'exemple fuivant, en vous 
apprenant à calculer la valeur 
en argent monnoyé d'une maf= 
fe d'argent de cette elpeces 
ne fervira pas peu à vous faire 
mieux entendre cet effai. 
Quelqu'un a de toutes for- 
tes de billons qui pefent en 
tout trente-quatre marcs huit 
loths ; mais en le granulant, 
cet argent à diminué d'un gros 
par marc : ainfi la mañe to- 
tale a perdu huit loths, deux 
gros, deux deniers. Elle ef 
donc réduite à trente-trois 
marcs, quinze loths , un gross 
deux deniers. Chaque marc de 
cet argent contient feptloths , 
deux gros de fin; on demande 
combien il ya d'argent fin dans 
toute la mafle , & combien cet 
argent fin vaut en argent mon? 
noyé 
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noyé , en le calculant fur le 
pied de douze florins , cinq 
grofches le marc. 

Pout connoître la quantité 
d'argent fin contenue dans tou- 
te la mafle, vous ferez d’a- 
bord la régle de trois fuivante. 
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tiént 15 imarcs, 14 loths, 2 gros 

& 3 deniers d'argent fin. Je néglige 

la fraction des deniers. Pour fça- 
| voir à préfent le prix de cer argent 
fin , en argent monnoyé , vous ferez 
| le calcul fuivant. 
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LUN D Si 156 deniers vaut zÿ7 grofchs, 


15 matcs, 14 loths, z gros, 3 denierse 
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… La quantité d'argent fin contenue 
dans la mafñle totale du billon, vaut 
donc en argent monnoyé 194 flo: 
rins , 16 grofches, 11 pfennings 


CHAPITRE Cx. 


Maniere d'eflayer l'argent de 
vaiffelle, foit en grenailles , en 
lingots ou en males. 


T l'argent que vous voulez 

effayer eft en lingot, vous 
en couperez d’abord un bon 
pouce de long. Cette extrémi- 
té du lingot doit être mife à 
part : elle n’eft pas propre à 
fournir la matiere de l’effai. 
Vous en couperez enfuite un 
autre petit morceau, que vous 
téduirez en uné lame mince, 
dont vous peferez deux marcs 
féparément , felon le poids de 
deniers : ajoutez à chaque marc 
de cet argent , fept marcs de 

ee D. 
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plomb , & procédez comme ik 
a été dit dans le Chapitre pré- 
cédent pour l’effai des grenail- 
les. Vous connoitrez|par ce 
moyen la valeur de cet argent. 


CHAPITRE CXI. 
Maniere d ‘effayer les  groffes 


zéces de monnoie , comme les 


florens G les dems-florins. 


L faut d’adord couper en 

deux , avec un Cifeau , leflo- 
rin que vous voulez effayer ; 
puis vous battrez une de ces 
deux moitiés en une lame bien 
mince, pour la pouvoir faci- 
lement couper en petits mor- 
ceaux. Vous en peferez alors 
féparément deux marcs felon 
votre poids de grain, &. vous 
ajouterez à chaque marc d’ar- 
gent , fept marcs de plomb. 
Vous aurez deux coupelles 
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bien recuites , fur chacune def. 
quelles vous mettrez d’abord 
les fept marcs de plomb; puis 
Vous ajouterez dans chacune 
un des deux marcs d'argent, 
auflitôt que le plomb fera bien 
découvert. Au refte vous con- 
duirez cet effai comme celui 
de l'argent raffiné, Il faut avoir 
foin de faire cet eflai-avec la 
plus grande exa@itude, atten- 
du que les plus petites fautes 
font d’une très-grande confé- 
quence. L'effai étant fait vous 
peferez les deux boutons; s’ils 
font d'égale pefanteur , vous 
pouvez Ctre für que l’effai eft 
jufte ; finon il faudra le recom- 
mencer jufqu'à ce que vous en 
ayez deux de même poids : 
alors , en en pefant un exa@e- 
ment , vous aurez le titre du 
florin, | 
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CHAPITRE CXITL 
Maniere d’eflayer Les. petites 


pièces de monnote 3 que pro= 
viennent d'une feule fonte. 


ee huit de ces piéces; 
coupez - en le quart de 
chacune que vous mettrez à 
part : puis pefez féparément ; 
fuivant le poids de grain, deux 
marc de ces piéces , dans 
lefquels vous ferez entrer Une 
égale portion de chacune.Pour 
chaque marc de cet argent, il 
faudra feize marcs de plomb: 
faites enfuite pañler cet effai à 
la coupelle , en le conduifant 
comme celui des grenailles. 
Plus la monnoie contient d’al- 
liage , moins il faut lui faire 
éprouver de chaleur à l’effai, 
parceque fuivant FAuteur ; le 
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cuivre qu'elle contient a une 
qualité chaude que n’ont pas 
les autres métaux. Vous con- 
noîtrez par cet eflai la valeur 
de la monnoie que vous cher- 
chiez, 


CHAPITRE CXIII. 


Waniere de raffiner fous la mouf- 
fle de l'argent feulementaffiné, 


Où qui ef£ encore Empur. 


VANT de décrire l’opé- 
A du raflinage , je 
vais d’abord donner la manie- 
re de préparer un bon teft, 
propre à cet ufage. 

Vous prendrez un plat de 
fer, ou à fon défaut un pot 
de terre fort large & haut de 
deux ou trois doigts. Vous 
remplirez ce vafe de cendres 
criblées & lavées , mêlées avec 
des cendres d’or, comme il a 
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été dit à l’article des coupel- 

les. Preflez ces cendres forte: 
ment , puis mettez-en de nou- 
velles par deflus , en preffant 
à chaque fois , jufqu'à ce que 
ce plat foit entiérement rem- 
pli. Alors promenez furcescen- 
dres, en appuyant fortement ; 
une boule de pierre biert ronde 
& bien polie, afin de les tafler 
autant qu'elles peuvent l'être ; 
enfuite avec un couteau Couf- 
be faites-y un creux en forme 
de demi-fphere , proportionné 
à la quantité d'argent que l'on 
veut raffiner. Répandez en- 
fuite dans ce creux dela clai- 
re, & faices - l’y tenir en pro- 
menant la boule partout. Met- 
tez alors ce teft à l'air ou fur un 
fourneau chaud pour le faire 
bien fécher. Il faut en avoir 
toujours une certaine quantité 
de faits ; car plus ils font vieux, 
meilleurs ils font. 1 
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Le teft étant ainfi préparé, 
vous arrangerez des briques 
en quarré, felon la grandeur 
de la mouffle, qui doit être 
proportionnée au diametre du 
teft. Cette mouffle doit avoir 
environ trois quarts d’aulne de 
hauteur. Vous couvrirez l’â: 
tre fur lequel vous devez faire 
l'opération , avec du fable ou 
des cendres ; vous en mettrez 
une épaifleur aflés confidéra- 
ble pour que ce lit fe trouve 
venir à fleur de la partie fupé- 
tieure du teft. C’eft fur cet aire 
que vous poferez la mouffie, 
vous l’environnerez de char- 
bons noirs de toutes parts, & 
vous mettrez au- deflus quel- 
ques charbons ardens, afin que 
le feu s'allume de haut en bas. 
Quand le teft fera bien échauf- 
fé, & qu'il ne contiendra plus 
du tout d'humidité ; ( ce que 
vous pourrez connoître en 
mettant deffus un petit mor- 
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ceau de plomb; car s’il ne fau- 
te point , leteft eft parfaite- 
ment fec, alors vous y met- 
trez l'argent coupé en petits 
morceaux, & aufli-tôt qu'il 
commencera à travailler ,vous 
y ajouterez deux gros de cui- 
vre pat marc. Il faut fouvent 
remuer l'argent avec un cro- 
chet de fer rougi au feu, de 
crainte qu’il ne fe trouve à la 
fin de l'opération couvert d’un 
voile de plomb. Lorfqu'il a 
donné les couleurs de FIris, 
& qu'il eften bain tranquille 
& brillant, vous le refroidi- 
rez en y faifant couler peu à 
peu de l’eau fraiche , que vous 
ferez tomber fur le bord, par 
le moyen d’un très-petit tuyau: 
enfuite vous retirerez la pla- 
tine d'argent avec des pin- 
ces ; & lorfqu’elle fera parfai- 
tement refroidie, vous lanet- 
toyerez des cendres qui y tien- 
nent, en la frottant avec des 
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brofles de laiton, & vous 
aurez un bon argent raffiné 
au titre de quinze loths , trei- 
ze grains & demi. | 


CHAPITRE CXIV. 


Maniere de rendre l'aroent doux, 
de le graduer, 6 de le 
rendre blanc. 


VAITES une poudre avec 
parties égales de tartre & 
d’alun , & quand l'argent eft 
fondu, jettez-y une once de 
cette poudre pour chaque 
marc ; remuez bien le tout 
avec un charbon ardent, & 
vous autrez un argent bien 
doux. 


Autre Procede. 
Faites fondre votre argent 


dans un creufet au fourneau 
a vent, & quand il fera en fon- 
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te bien claire, jetttez-y à deux 
ou trois reprifes du crayon rou- 
ge réduit en poudre bien fine. 
Cela rendra l'argent très-doux. 


Voici La maniere de graduer 


l'Argent. 


Prenez fix onces d’argent,une 
‘demi-once de tuthie & une on- 
ce de pierre calaminaire ; met- 
tez le tout enfemble dans un 
creufet ,couvrez ce mêlange de 
verre de Venife, ou à fon dé- 
faut de verre commun réduit 
en poudre. Placez ce creufet. 
dans un fourneau à vent : lorf- 

que la matiere fera en fonte, 
vous y jetterez encore du ver- 
te commun pulvérifé , &t vous 
la tiendrez en fufion pendant 
douze heures, au bout de ce 
temps vous aurez , dit l'Au- 
teur, de l'argent auñli pefant : 
que l'or. 
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Pour rendre d'Argent bien 
blanc. | 


Prenez deux parties de tar- 
tre & une partie de fel com- 
mun , tous deux réduits en 
poudre, mettez les dans une 
marmite de cuivre avec de 
l’eau pute ; faites enfuite rou- 
gir au feu l'argent que vous 
voulez blanchir, puis faites-le 
bouillir dans l’eau avec les ma- 
tieres fufdites, & il devien- 
dra d’un beau blanc. 


Autre Procédé. 


Prenez deux parties de tar- 
tre, un tiers de partie de fel 
Commun , & une demi-par- 
tie d’alun, le tout pulvérifé, 
Mettez ces matieres dans une 
marmite avec fufffante quan- 
tité d'eau, faites bouillir l’ar- 
gent dans cette eau, & il de- 
viendra d’un beau blanc, Mais 
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il faut avoir grande attention 
de n’y toucher avec aucun inf- 
trument de fer; car cela feràit 


devenir l'argent rouge. Fafchs 
dit, que fi on fait bouillir de 


l'argent dans de l’urine avec 
du tartre pulvérifé, cette OPÉ- 
ration le rendra du plus beau 
blanc. | 
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Subftances Méralliques > Ou Sémi-Métalliques ‘font 
minéralifées, On à joint à ce voiume le Traité de 
l’Appropiation ; & des Remarques particulléres à la 
fin de chaque Chapitre : Une idée généralé dé l’Ori- 
gine des Pierres , avec des Remarques de M. ZIM: 
MERMANN ; Des Difertations Minéralogiques : Un 
Traité des Maladies aufquelles les Ouvriers qui tra- 
vaillent aux Minês & aux Fonderies » font expofés, 
avec l’Indication des Remédes pour les guérir. Wo- 
lume in-49. avec Figures ; Sous-prefe. 


Art de la Verrerie de Neri , Merret > Kunckel : auquel 
© On a ajouté le Sol fine Vefte ; D'ORSCHALL ; l’He» 
diofcopium videndi fine vefte folem Chymicum ; le Sol 
Non fine Vefle ; le Chapitre XI. du Flora Saturnizans 
de HENCKEL , fur la Vitrification des Végétaux; un 
Mémoire fur la maniere de faire le Saffre; le Secret 
des vraies Porcelaines de la Chine & de Saxe. Ou- 
vrages où l’on trouvera la maniere de faire le Verre 
& le Cryftal , d’y porter des Couleurs > dimiter les 
Pierres précieufes ; de préparer & colorer les Emaux ; 
de faire la Potañle , de peindre fur le Verre, de pré- 
arer des Vernis , de compofer des Couveïtes pour 
es Fayencer & Poteries , d'extraire la couleur Pourpre 
de POr, de contrefaire les Rubis , de faire & peindre 
les Porcelaines , &c. traduit de PAllemand-, par M. le 
Paron de HOLBACK, vol, in-49, avec fige 14 Live 


Éuvies Phyfiques & Minéralogiques de M. LEHMANNY. 
traduites de lAllemand en François par M. le Baron 
de HOLBACK,; contenant , 1°. l’Art des Mines 3 
ou, Introduétion aux Connoifflances néceffaires pour 
le travail des Mines, avec un Traité des Mouferttes ; 
ou Exhalaifons Minérales. 2°. Efai fur la Formation 
des Métaux ; & de leurs Matrices ou Minieres. 3°« 
Hiftoire Nature!le de la Formation des Couches de 
la Terre, avec un Traité des Tremblemens de Terre 
& des Volcans, 1759: 3 Vol. in-12 avec fig. 9 live 


Diflertations Chymiques de M. POTT, Doéteur en Mé- 
decine , Profefleur de Chymie ; & de l'Académie des 

. Sciences à! Berlin ; recueillies & traduites en François 
ar M. DE MACHŸY , Apoticaire-Gagnant Maîtrife dè 
l’Hôtel-Dieu de Paris 3 4 NOÏ. in-12+ 1759 12 livs 


Cours de Chymie ; contenant la maniere de faire les 
Opérations qui font en ufage dans la Médecine ; par 
une Méthode facile ; avec des raifonnemens fur chaque 
Opération ; pour Pinftruétion de'ceux qui veulent s’äp- 
pliquer à cette Science ; par M. LEMERY, Nouvelle 
Edition , revue , corrigée & augmentée dun grand 
nombre de Notes & de préparations Chymiques qui. 
font aujourd’hui d’ufage ; & dont il meft fait aucune 
mention dans les Editions de Lemery 3 &c. Par M. 
Théodore BARON , Dodeur en Médecine , de l’Aca= 
démie des Sciences : Vol. in-4°. avce fig. 1j live 


Lecons de Chymié ; propres à perfe“tionner la Phyfique 4 
lé Comimerce & les Arts, &c. par M. Pierre SHAW 5 

remier Médecin du Roi d’ Angleterre. Ouvrage traduit 
de 'Anglois par une Société de perfonnes verfées dans 
la Chymie. Wol. in-4° entichi de Notes très-intérefs 
fantes , & précédé d’un Difcours Hiftorique fur l& 
Chymie en général, 1758 10 live 10 fe 


sum Par les mêmes Auteurs , Pharmacopée traduite fur 
fa derniere Edition Angloïfe , avec un Difcours Hifto: 
rique & Critique fur la Pharmacie ; &c. Ouvrage enricht 
des Vertus & des Dofes de toutes les Préparations ;.de 
Notes fur divers articles eflentiels , & de plufieurs 
Préparations intéreflantes ; qui ne fe trouvent dans 
aucune des Editions précédentes de cette Pharmaco- 
pée. Vol. in-4°. Sous pre e. 

plémens de Chymie Théorique ; ou Introduction à 2 
Chynue » &c. Par M. MACQUER ; de l’Académie 
Royale des Sciences, Docteur Régent de La Faculté de 
Médecine , & ancien Profeffeur de Pharmwéie. Vols 
in-12. avec figures , nouvelle éditions 2 liv. 10 


Du méme Auteur , Elémens de Chymie-Pratique , 2ouVé 
édition ; revue & corrigée 3 2 vOkin-12. 1756 $ live 


Differtation fur l’Æther, dans laquelle on examine les 
diférensproduits du mélange de l’Efprit de Vin avec 
les Acides Minéraux. Per M. BAUME ; Maitre Apo= 

thicaire de Paris, VOle in-126 & liy, 10£$ 
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